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NOTES DE LA DIRECTION
 

Notre numero de Nuël a été tn succès complet. trra-

vires, impressions, texte, tout à été loué. Aussi s'est-il

vendu en un clin-d'œil.
 

Nos lecteurs sont priés de considter, dans une autre

page, notre nouvelle liste de primes gratuites pour les

abonnés. Ie y troureront des articles d'une réelle va-

leur.

Nuus altivons l'attention de nos lecteurs et mis ser

notre numéro du jour de Van, qui sera en vente le 31

décembre courant. ! contiendra de maynifiques «r-

ticles de circonstance.

 

Notre numéro de Noël est entièrement épuisé et nous

prions nos amis de ne plus nous envoyer de commandes

avant que les dépôts nous aient retournéles exemplaires

non rendus, Nous les préviendrons, quand nous en
anrons,

- —+detue

ENTRE - NOUS

Le crépuscule du siècle de Napoléon, de Victor
Hugo, de Pasteur va finir ot l'aurore d'un nouveau
cycle séculaire est sur le point de paraître suivie d’un
cortège de juies et de tristesses qui nous sont incon-
nues.

Quoi qu'il puisse advenir, ne nous préoccupons pas
trop de cet avenir, car nous savons d'avance qu'il se
compose de larmes et de sourires, — plus de larnies,
hélus !—commeles siècles passés.
La pensée qui doit nous guider est de faire le bien

autant que nous le pouvons, de secourir l’infortune,
d'être bonset de travailler pour Dieu et la Patrie.

Fais ce que dois, advienne que pourra '
Et, sur ce, mes chers amis, acceptez tous les sou-

haits que votre vieux chroniqueur fait pour votre
bonheur et celui de tous ceux que vous simez.

..
+

Près du cercueil et du berceau de deux siècles, je
me suis demandé ce que les journaux canadiena pen-
saientet disaient il y a cent ans, et comme l'embarras
du choix était des plus minces, je me suis mis à feuil-
leter les numéros cle la Gazette de Québec (Montréal
n'avait pss de journaux) du 25 décembre 1800 et du
ler janvier 1801.

Elle était bien pauvre cette ‘cuzette, et je ne trouve
à glaner que deux petites choses :

La Gazette de Québec, dans son numéro du premier
janvier 1801, publie les vers suivants :

LE MONDE ILLUSTRÉ

CHANSON

FAK UN MEMBRE LU CLUB ANNIVERSAIRE, FOUR LE 31

DECEMBRE 1800

Air : À votre histoire

1

Chantons la gloire

Dont les fils de Thétis,

Par leur victoire,

Ont couvert leur pays:

La l'russe à beau tromper

Lo Russo deserter

Les Marins d'Anpletetre

Nous feront triompher

Duns cette guerre.

u

La République

Quele fler Corsieain

Par sn rubrique,

Gouverne en Souxeruin,

Pourra nous aliurmer,

Mais non pas nous domptes,

Les Murins d'Angleterre

Nous feront triompher

Dans cette guerre.

1

Nouvelle France,
Queton bonheur est grand.

Parl'assistance

l'un monarque puissant

A ta tranquillite

Suns cesse il à veille

Les Marins d'Angleterre

Par ses soins t'ont sauve

Dans cette guerre,

IV

Pour reconnaître

Un bienfail si marque

Faisons paraltre

Notre tldelité :

Dieu veuille protéger,

À jamais co ironner,

Les marins d'Angleterre

Qui nous font triompher

Dans cette guerre!

v

Remplis ton verre,

Brave milicien,

D'un cœur sincere,

Reconnais leur soutien :
Aveeque loyaute,

Porte cette santé

Aux marins d'Angleterre

Qui nous ont préservé

Dans cette guerre.

l’auvres vers ! pauvres idées ! et je me demande

quel est le pauvre diable qui à pu faire pareil produit,

mais ce n'est qu'à titre de curiosité que je vous le
donne.

*,* Dans ma dernière causerie je vous ai parlé de

l'inventeur du téléphore, M. Hourseul qui en 1854,

avait publié un article dans lequel il décrivait la ma.

niere de construire l'appareil qu'il avait imaginé et

voici qu’en feuilletant cette même (razette de Quélrec

dont je viens de citer un extrait, je trouve dans le

numéro du 25 décembre 100, les lignes suivantes

repruduites d’un journal de Londres:

Nous apprenons qu’un Monsieur de la Marine a dé-
couvert une méthode de faire parvenir les nouvelles,
par le moyen de son ou de la voix à aucunedistance
donnée, plus secrètement et avec plus de certitude
qu'on ne peut le faire par le moyen du télégraphe, et
à raison de dix milles par ninute. Lundi dornier,
les amiraux Young, Mann et Gambier, et l'hono-
rable Spencer Percival, firent l’honaeur à l’auteur
d'aller visiter dans uno des maisons de la Compagnie
des Indes, l'appareil qu’il à construit pour montrer lu
principe sur lequel son plan est fondé, et l'effet qu'il
est capable de produire : et ils furent si bien convain-
cus de la possibilité de mettre ce plan à exécution,
u’ils voulurent bien en témoigner leur approbation
La dépense de l'appareil est peu considérable, quand
on la compare à son utilité ; on dit qu'elle n'excédera
pas cent louis par mille, et qu'une fuis érigé ce sera
pour des sivcles.
Nous observons, en addition de ces détails, que

cette méthode de faire parvenir les nouvelles peut
servir non seulement dans les temps de pluie, de
bruine ou des temps obscurs, mais même durant la
nuit.

  
= =

Co passage ost den plus curieux ut
d'attirer l'attention des chercheurs,

Cela n'est évidemment pas la première qc. du télé
phone, tel que nous le COMprenous aujourd'hui i

que la scionce électrique n’était qu'à se 04 + pin
quelle était l’idée de co soi-disant invente.

Vaud ly peine

nuts, ma,

*«* Pauvro petite Gazette do tau« avait qu
e

“juatre pages minuscules et ne contenu: =. des Actes
otliciels et des dépèches d'Europe vi de deux à
trois mois, que diraiont ses lecteurs =‘ ‘ ent ley
Journaux de 100) ¢
Quo de progris de tous gonres depui ms
Un des derniers, un des plus rer: bles eat

celui que vient d'accomplir uno religieu aise et
le fait est tellement digne d'admiration tes le
teurs du MoNbE ILLUSTRÉ me sauront : © quel
que gré de lu leur faire connaître.

Il s'agit de l'éducation d'une aveugle iuette,
de l'éducation d’une âme en prison.

J'avais déjà entendu parler de la ra a de ce

problème qui parait impossible au pr- “dion,

mais je n’y croyais guère. La chose «
parfsitement vraie.

Je vous ferai grâce du récit de l'onfanc- « petite
Marie pour arriver tout de suite au su jue |
décrit un journaliste français.

endant

La sœur Sainte-Marguerite se charres édu-
vation et voici comment elle commen enfant
aimait beaucoup un certain petit cout. che
là sœur le lui prit. Naturellement M tucha
Alors la sœur le lui rendit, en croisant ins de
l'enfant, selon le signe qui désignele © dans
l’alphahet des sourds-muets. Puis elle r cou
teau. Pour le reclemander, l'enfant tit 1 d'elle
venait d'apprendre. Ou lui apprit de la nu ET
désigner un certain nombre d'objets, un : pain,
un couvert. Ce fut le premivr rayon «  _miere,
L'enfant avait appris qu'il existait un rap are le
signe et l’objet.
La sœur lui apprit alors tout l'alpral- «des

sourds-muets ; mais les sourds-muets ve fl fal:
lut transformer pour Marie l'alphatet n “noun
alphabet tactile et lui pos r les signes sur Sains
Elle eut ainsi a sa disposition une uou nue
dans laquelle on pouvait lui signitier vs en
nombre illimité. Elle parlait pour ainsi ar atin,
eu troisième lieu, elle apprit à lire pa ‘de
Poraille, c'est à dire par l'alphabet pv tone
servent les aveugles. En un”an, lint tres
vive de l'enfant accomplit tout ce grand tr

Il fallait maintenant l'instruire. La - son
perçue pur le toucher entre Ia taille de i «ses
compagnes lui donna ls notion de grande. à
tant les haillons d’un chemineau et le dune
personne parée, elle arriva à l'idée du + Le
contact des rides qu'elle compars à la ti. lisse
de son visage, éveilla l'idée de vieilli {ating
Maria devina, seule, l'idée de l'avenir, © co
gnitia elle-même, en étendant brusquen Horus
et en marchant en avant. Une sœur mn l'on
fant reçut, en la toucliant, une certaine fe la
mort. Ainsi, elle apprenait peu peu à - re les
mille éaux dont le total constitue la vi he
eut alors des révoltes terribles. Klle ni vom
prendre ces dures lois du destin. On arr + fatre
comprendre, eu procédant par elimina aus
avait en nous un principe aimant, qui no. asde
corps ; et elle sut ainsi qu’elle avait une Elle
wimait la chaleur solaire ; où lui tit mdr
que quelqu'un avait fait le soleil. Elle. ve
tait le houlanger, possesseur du four suffe
commele soleil. Ou lui fit comprendre iter
du soleil était lien au-dessus des © woe
elle acquit une sorte de connaissance dv 1 Fille

apprit peu à peu le catéchisme, histor eo "
grammaire, la géographie. Elle fait du tr : du
crochet. Elle est heureuse…

N'est-ce pas que cette éducation est vers el

une merveille qui jette un superbe éclat sur + re fit
de siècle / Mais que dire de l'auteur de ce re~ ist et

nièrescomment ne pas approuver entierement les d

ligues de l'écrivain déjà cité :

O sœur Sainte-Marguerite, éducatrice des malheur

reux, délivrance de cotte infortunde, seconde mere
l'avez nppelée du fond de la nuit vers Ia «lurté ae

l'esprit, qui de sen instincts enragés avoz fait une ane

servine, vous & qui la patience, Ia vertuet | ot
donné une sorte da génie—pourla souffrance ue oe
avez rachetde, pour 'exemple que vous aves dont

pour les créatures qui merout sauvées, commie
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avez «usé Marie Guerlin—soyez bénie et saluée avec nom d'Ernest Lavigne qui y a contribué pour une A partir du ler janvier, je cumimencorai dans Le

respuvt !

Cet ««omple nous prouve surtout deux choses : l’ad-

mirai- » dévoñment des «cœurs qui consacrent leur vio

à l'e…ation des malheureux et la nécessité de pour-

aux besoins des institutions fondées pour les

“… et les sourds-muets, et, si la fortune vous est

d+ lonnez b I'Asile de Nazarethetà l'Institut des

sou: - Muets de la rue Saint-Denis, en pensant à

Jer. +nte éducation de la petite Marie, dont l'ame

éta: -rée trois fois, prisonnière des ténèbres et en-

vir + d’un silence étornel!

vol.

Mais, voici que l'horizon sort de la nuit et com-

m à prendre une teinte rosée, l’année 1401 va

ns puisse-t-elle vous être légere !
Léon Leper.

—><=

CAUSERIE ARTISTIQUE
 

iècle qui se termine nous oblige à tirer un trait

à |. -remière page «le notre histoire artistique.
“ «1- avant de passor à une autre, relisons un mo.

me los lignes principales qui sont comme les bases

f/ mentales de l'art dans la province de Québec.

: réalité, l'art ne compte guère plus d> cinquante

a. hez nous. Xt les premiers pionniers furent des

m bres du cleryé et quelques directeurs de musiques

de 1égiments anglais.
« “pendant, petit à petit, le progrès duvait se faire,

et «ujourd'hui, s'il n'est pas complet, nous voyons une

au: lioration sensible, un pas de géant se fait vers la

perfection,

Diane cette revue fin de sièrle, je dois succintement

duimer le nomet les œuvres de deux qui ont le plus

contribué à notre évolution artistique. It est incon-

testable que je vais surtout parler de nos illustres dis-

parus, leissant à un autre tantôt le soin de parler
de vivants. Cependant, en parlant de nus grandes

ii itutions, je me, ferai un réel plaisir de donner

l. noms de ceux qui ont le plus contribué à leur

» heation.
n réalité, l'histoire musicale et théâtrale de notre

; vince et en particulier de Montréal, peut se diviser

« quatre grandes divisions : l’enseignement, le con-

r*, le théâtre et le chœur.
L'enseignement comprend les différents professeurs

ont formé la génération artistique actuelle. En

y mière ligne citons le nom de Paul Létondal, le

« veu fondateur de l’école du piano dans la province

à Québec. Après lui vint toute une pléiade compre-

ut Calixa Lavallée, Pannetun, Dominique Du-

«rue, L.-O. Pelletier, Miss Marvuerite Sym, Emery

igne, Kiccharn, et un peu plus tard Alexis Con-

1. Tels sont & peu près les noms des fondateurs

l’école du piano dans la métropole canadienne. De-

‘s, une foule de professeurs out envahi les ditlé-
tes villes de notre pays. Je ne dois pas faire ici un

ume mais un simple résumé.
+ chant nous a donné également une série de pro-

* seurs qui ont fait leur marque Rosita del Vec-

¢ 1, Guillaume Couture, Paul Wiallard puis Charles
1.ihelle, tels sont les noms de ceux que l'histuire mu-

+ le considère comme les fondateurs de notre école

“ vale,
\vec le violon, nous avous Jéhin-lrume, Jules

tone et Oscar Martel. Comme nous le vorrous le

premier fut surtout un virtuose et n’enseigna, à vrai-

ment parler, que les dix dernières années de sa vie.

Ceci ne l'a cependant pas empêché d'être le professeur
de DeXève, François Boucher, Arthur Boucher, Mlle

Thérésa Boucher, Alphonse Laurin, Thomas Ray.

mond, Mlle Béatrico Lapaline, Blanche Loel, Robert
Anderson, miss Lottie Fotherstone et une foule

d'autres.

L'enseignement des autres instruments resta lon-

temps en arrière ; cependant aujourd'hui nous possé-

dons des professeurs pourla plupart des branches de
la musique. Nous devonscet état de choses À quelques-

uns de nos distingués musiciens. le citerai surtout le

large part.

Nos différentes sallos de concerts nous out permis
d'entendre les plus grands artistes de ln seconde moitié

du siècle. Nous ne sommes plus au temps de la salle

Saint-Patrice, ni du Mechanic's Hall. Je me sou.

viens du teinps où toutes lus grandes manifestations

artistiques se donnaient dans ces auditoriums. Puis

vint la Salle Nordheimer, et enfin le Queen’s-Hall,

qui fut peudant norabre d'années, la salle fashionable

du Montréal.

Aujourd'hui, les salles du concerts sont nombreuses,
il yen à du petites, de grandes et même il y à plus

de salles que «le concerts. C’est du reste, ce qui arrive

dans tous les cas, lorsqu'une ville grandit trop vite.

Au point de vuo purement canadien, ceux qui de-

puis vingt-cinq ans ont le plus contribué à tous con-

certs montréalais sont Rosita del Vecchio, Jéhiu-

Prume, Calixa Lavallée, Tancrède l'rudel, Guillaume

Couture, Madame Béliveau, Paul Wiallard. Ce sont

eux ‘qui, durant vingt-cing ans, ont tenu l'art musi-

cal à Montréal et cependant leur nom est déià

presque oublié.
Seul M. Couture continue l'œuvre commencée, lui

qui eut tant de chevaux tués sous lui, dans les

grandes luttes artistiques à Montréal. TI à assisté aux

grands combats de notre art national et c’est un des

derniers de la grande armée.

Notre théutre montréalais à lui aussi subi son évo.

lution. Jadis ce n’était pus ce que c'est aujourd'hui,

Montréal ne possédait pas trois scènes françaises.

‘Tout était entre les mains de quelques amateurs et

pour arriver à ce que nous sommes un travail énorme

4 été nécessaire.

En réalité le théâtre chez nous remonte aux repré

sentations de Jeanne d'Arc, piece montée par Jéhin.

Prutue et Calixa Lavallée,
Je dois citer les noms de ceux qdi prirent part à

cette premicre bataille :

Direction : MM. Jéhin-Prumeet C, Lavallée ; chef

d'orchestre : ©. Lavallée ; directeur des chœurs : H.-

Jéhin-l’rume ; décorateur : R. Garaud ; chœur : 110

voix ; orchestre, 58 musiciens : artistes principaux :

MM. Charles Labelle, Louis Labelle, Paul Dumas,

Bérard, Saint-Louis, Brazesu, Leprohon, Bertrand:

Miles Lavali¢e, Hone et Gauthier.

Entin, l'héroimne de Domremy, Jeanne d'Arc, Rosita

del Vecchio (Mme Jéhin-Prume).
C'était la première fois qu’une «euvre de cette en-

ver«ure était donnée à Montréal. Le succes en fut

grand, dépassant mème toutes les espérances.

Plus tard vinrent les représentations de Lee Trame

Blanche, Felix Poutré, de Louis Fréchette, et en [880

le drame Papineau, du même auteur. Ceci fut encore
l'ocension d'une grande démonstration artistique qui

restera une des plus helles pages de notre histoire

théâtrale.
Ceux qui prirent une part active à ces représenta-

tions furent : M. Paul Dumas, M. Me Gown, Nap.

Beaudry, Louis Labelle, Tancrede Trudel, M. Prieur,

M. Dufour, Brazeau, M. Leriche, J. I.

Rosita del Vecchio,

Un an plus tard, Rosita del Vecchio mourait,

juste au moment où un théâtre canadien-français al”

lait être réalise,

La mort de la plus grande étoile Moutréalaise fut

cause que, durant plusieurs années. rien de sérieux ne

fut organisé. Aujourd'hui ils sont presque tous morts

lus pionniers de notre cause théatrale. Un seul lutte

encore, c'est M. Louis Labelle qui mérite hien le

titre de doyen des artistes lyriques canadiens-fran-

Prue, et

Bis.

° Je parlerai de la Société Philharmonique qui vécut

plusieurs années grâce à l'énergie de M. Guillaume

Couture et à la générosité de M. Hector Mackenzie.

Ie Mendelsohn Choir, qui était dirigé par M. Gould.

L'Association Artistique ui eut Jéhin-Prume pour

directeur vi lord Strathcona come président.

Enfin, tout cuci est disparu dans la nuit des temps.

Une génération nouvelle est éclose et avec elle, Par: a

pris ume vitalité sinen plus virile du moins plus

jeune.

Moxue Inuustré, d'Histoire de l'Art Musical et du

Théâtre à Montréal.
JEHIN-PRUME,

—>. —-

NOS FLEURS CANADIENNES

L'ANCOLIE PU CANADA

Ancolie du Cauada-- Agritogin cenadensis, Tiges de

12 à 15 poucus. Fleurs terminales, pendantes.

Bois pierreux et sablonneux, près des rivières et
des ruisseaux. Mai.

Jaime an revoirl'Ancolie |
Dans l'eclaircie du bois «pais.

FLORENT RICHOMME-

Parmi les fleurs éclatantes,

aucune peut-être ne aurpasse
notre ancolie ! Cinq pétales

roulés en cornets et cinq

sépales, artistement réunis,

forment une fleur, rouge à

l'extérieur, jaune-safran à

l'intérieur, fixée au bout d’un
long et faible pécondule qui
se courbe sous le poids de

son fardeau précieux. Pour

compléter, un feuillage bien

découpé d'un vert brillant.

Filo ferait un bel effet duns

les jardins, mais on ne la voit nulle part, hélas !

Les poètes américains Pont chantée sur tous les

tons, mais les nôtres sont muets sur son compte.

Pourtant, «Île est certainement plus jolie que sa sceur

d'Europe, qui est d'un hleu terne et qui, cependant,

a trouvé des admirateurs pour vanter sa grâce.

Klle croit dans les terrains pierreux et sablonneux.

Je l'ai vue au mois de juin, sur ln montagne de Mont-

réal, étalant sa parure victorieuse à la base d'un rocher

 

E.-4. Mussicotte

grisatre.

Les Anglais la nomment f'ulombine, les Français

Colombine ou Aiglantin.

 
Ou fait venir son nom du Ayyrila : aicle, parce que

sex pétales auraient la forme des serres d'oiseaux de

proie, ou encore de «opuilegiion: réservoir, parce que

sa corolle recueille les souttelettes d'eau.

Le peuple lui à donné le tom gracieux de Gants de

Notre-Dame, parce qu'il lui a semblé voir de petits

gants délicats dans les cornets des pétales. Eatin, on

en a fait l'emblème de la folie, parce que l'onsemble

de 8a fleur à une certaine ressemblance avec le hochet

on la warotte de ln Folie.

‘Toute la plante possède des propriétés diaphoréti-

ques. On emploie aussi l’infusion de ses tleurs dans

l'irritation des bronches.  

4
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CLOCHES DE NOEL

Gloria in excetxis Deo !

O Cloches de Noel, fanfare nerienne,

Muitipliez vos voix, sonnez, vibrez, montez ;

Jetez à tout écho, dans toute ame chretienne,

L'ardent seraumrordæ vers Dieu que vous chantez.

Sonnez dans les vallons, sonnez sur les collines,

Vibrez aux vicilles tours de nos clochers noircie,

Que vos accents de bronze et vos voix argentines

Pénetrent jusqu'au cœur des méchants endurcis.

Réveillez en tous lieux les saintes esperances :

Portez au repentir les oublis da passe,

Murmurez un cantique u toutes les souffrances,

Rallumez un rayon a tout foyer glace

Combien d'hommes uses par l'effort e. les veilles,
Qui creusaient loin de Dieu leurs penibles sillons,

Se prendront à réver, entendant vos merveilles,

Et reviendront vaincus par vos doux curillons

Comblen de jeunes gens, égares par le doute,

S'arrétant tout a coup sur le bord du ravin,

Devront à vos concerts dde retrouver Ia route

Qui prosterne la foi pres du hercean divin,

Combien de moribonds, dans l'ombre qui les voile,

Chercheront du regard l'Enfant-Dieu souriant

Auaoleil «lu tombeau saluant son etoile,

S'endormiront les veux tournés vers l'Orient.

O Cloches to Noel, fanfare adrienne.

Multipliez vos voix, sonnez, vibrez, montez :

Jetez à tout écho, dans toute âme chretienne,

L'ardent sursten corda vers Dieu que vous chantez

-——l> +perm.

CONTE DE NOEL

A ma petite cousine Blanche

Ils étaient trois : le père, la
mère, l’enfant. Le pére arri-
vait à la quarantaine, mais
sonteint frais, ses yeux hril-
lants, ses cheveux et sa barhe
tout noirs, faisaient qu'on lui
donnait trente aus au plus.

 

LA mère était si fatisuée par
les maladies, les inquiétudes,Gilberte

In douleur toujours vivace
éprouvée par la mort de ses six premiers enfants. qu'on
lui aurait donné, la pauvre femme, dix ans de plus
qu'à son mari. Elle avait, cependant, sept ans de
moins que lui.
Enla voyant passerson 1nissel en main, se rendant

à l’église demanderà Dieu delui Inisser sa fille, unique
*urvivante d’une nombreuse famille, chacun pensait
en la voyant porter son mouchoir à ln houche, atin
d’étoutfer un peu le bruit d'une toux sèche, déchiran-
te : ‘* Pauvre femme ! mais elle va mourir en chemin!
Elle peut a peine tenir sur ses jambes:

C'était vrai: elle avait l'air mourante. Tout 1e
monde s’y trompait, à cet air, et plaignait déjà la
pauvre petite, destinée à perdre sa maman si tôt.
Mais l'amour matornel rend le cœur fort et vigoureux
en dépit du corps : l'enfant devait garder sa mère
lougtemps encore.
La petite fille était âgée de six ans. Elle se nom-
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mait Marie-Sophie. Elie était toutemenue, toute

   frêle, la chere mignonne ; tunis quel [entrain ; quelle

vivacité quellegentillessedanstoussesuçuvements:

rajolis petitetète qui se penchait gracieusement

gauche tout oulevant ses grauds yeux bruns si in-

telligents. vers la personne qui lui parlait ; dans sa

petite voix d'ange quand elle répondait, dans le gesto
de son petit doigt quand il lui prenait fantaisie de
menacer de sun courroux parce qu'on la plaisantait

contre son gré,
Enfin la grosse petite coquine, elle était à croquer

tonte crue!

Aussi, ‘combien elle était niméo ! combien elle était

idolätrée ! Quel honheur elle donnait au foyer, si

humble et si riche en méme temps ; humble prr ori.

gine, par la situation, par les relations; mais bienriche,

bien riche par la possession d'un tel tréser.

Le père, son travail terminé, revenait bien vito à

In maison, donnait un tendre baiser àla femmeaimée,

dévouée, fidèle et tendait les bras à Marie-Sophie qui,

n'attondant que cela, s'y jetait avec ardeur. ‘Quelles

caresses, quels épanchements * Songez done, une

Journée entière sans voir sou cher papa ‘

Comme elle savait lui dire wille jolies choses qu'elle
prenait dans son petit cour.

Que de charme, de saveur, de sentiment, de grâce

dans son gazouillis qui avait quelque chose de ha

femmeet de l'enfant.

La maman n'était point jalouse.
elle, les caresses, les baisers ae l'enfant durant tout
le jour?

N'avait-elle pas,

®*

*

Le soleil qui reluit aujourd'hus, donnant à tous uu
rayon brillant, et qui, ce soir. se couchera magnilique-
ment, dorant l'horizon tout li-bas, présage peut-être
un lendemain triste et sombre. Ainsi, le soleil de ra-
dieux bonheur irradiant In petite maisonnette, devait
un lendemain céder In place à Un nuage vris-soambre
du plus mauvais augure.

Tout ce jour, l'enfant avait bien joué, elle avait
bien ri, elle avait franchement égayéses parents,
qui, trompés par cette unité factice. ne remarque-
rent pas le cercle histre qui entourait ses jolis yeux.
La nuit, le bruit d'une respiration embarrassée,

d'une espèce de râle, vint les éveiller en sursaut.
Se levant à la hate, ils purent constater qu'une

forte fièvre consumait leur chere Marie-Sophie. Tout
le reste de la nuit ils la veillerent. Son petit front
était brûlant : uno sueur continuelle l'inondait, ses
yeux ava.t un éclat singulier, elle ne souriait plus, sa
tête reposait dolemment sur l'oreiller, sur le blanc
immacul* duquel tranchait son visage tout rouge,

Quelles angoisses !
Vous, mères, qui me lisez, vous le comprenez.
Le père souffrait mille morts, lorsqu'à l'atelier 11

crayait à chaque instant voir l'ombre de sa fillette, et
il avait peur, peur que le soir, à son retour, elle ne
fat encore plus malade, et qui suit même. . oh’
et il pleurait, le pauvre homme.
étaient tristes de sn tristesse.

Il est si navrant de voir pleurer un homme!
La mère n'avait pas ou besoin de l'avis du médecin

pour savoir que bientôt elle n'aurait plus qu'à gétnir
sur le cadavre de son enfant ; elle avait tout de suite
reconnu sur le front de la malade, ce signe terrible
qu'elle avait déjà vu six fois sur des fronts hieu-
aimés aussi. Elle ne disait rien à son mari, 1)
était assez aifligé ; elle Inissait agir Dieu, tout en lui
offrant sa douleur à elle.
Demander ut miracle : mais elle en avait demandé

déjà, et el'u n'avait pas été exaucée. Dieu ne sait il
pas ce quiil fait 2 Kt w'agit-il pas toujours en Pie
miséricordieux /

Nes compagiions,

Elle se contentait done de prier simplement, ¢pan
chant son dune dans sa supplication.

* »
.

C'était le 24 décembre. Tout semblait joie et gaité,
dana l'attente du grand événement dont Ia mémoire
ent célébrée chaque année, à cette date, à minuit, par
toute la clhrétienté.

R Scule, Ia petite maisonnée{sernitf triste
où Jésus descendrait sur terre. 1)
leur enfant monterait au ciel et
cruelle séparation les cousternait.
— O fenume! dis, pourquoi Dieu ue

pus notre petit ange ?

am Momen,
leur +. nihlait que

In Pen ve de certe

Ho Jnisse-t-iy

Moncher, c'est que, Vois-tu, nog.
peut-être pas dignes. Pourtant, men D:
mions bien et nous aurions essayé
chrétienne.

stung

‘+ housl'ai.
d'en Tue vraie

-- Si nous lui disions cela, à Dieu ¢
être un miracle... Cette nuit, ll nu
étalle, si nous l’invoquions au nom de
tion glorieuse /

ut peut-

“Jus une

Jucurna-

-- de n'ase, reprit Lu mère en pleura|. nse de.
mander un miracle. Ni le bon Dj, “ue fi.
cher?

Non, non, ua chère ! Il est trop ! je sais
bien !

"Oui, Hest bon, je le sais, Mais I Pere,
il est le Maitre, il ne se trompe Jamas,

Voici qu’enretournant près de l'enfa saper.
voivent qu'elle somimoille, ce qu'elle n pas fait
depuis trois jours. Ils se regardent, +. nnent àsourire; l'espoir avec la plus entière 1 vIsSANCe
euvahit leurs cœurs, ils oublient un t leur
malheur.

Combien de temps resterent ils ala, AX, en
cette quasi extase /

Tout à coup ils voient s'épanouir le <e leur
enfant. Un sourire se joue sur ses levre “og
leve à demi, agito ses petits bras, fait |. d'en-
tourer le cou de quelqu'un : et tous de milent
distinctement le bruit d'un long baiser, : vuxet
sonore a a fois,

En vain ils veulent voir : rien ‘
Mais an parfum délicieux enivre |. | he. et

comme s'ils cussent pressenti du mys . d'un
commun accord ils teanbent a genous + ht
Pas une parole ne sort de leurs lèvres. M melle
prière s'élance de leurs cœurs Ginus

Entin, l'enfant tendant les bras, s'eers voix
pleine de céleste douceur : ** Jésus, o I 0 bar
ser, encore un baiser ! !. "

Que s'était-il passé /

Jésus, à tinuit, en commémoration « NAN
ve, avait voulu rendre le bonheur à. mille
éprouvée et si confiante.

Fn un baiser fraternel, il avait appa risen

au doux ange du foyer.

 

Les parents sejettent à genoux, mas n le
bonheur les rendent muets : mutisme de als:
sauce qui touche si sûrement le cœur de ol

Saisissant l'enfant, ils Ia couvrent de js
sionnés.

…

.tonis quandils veulent mettr. “\Tos
surses lèvres roses, elle les repousse © di
sant: ‘Non, non! Pas sur Ia bouche, J. CU

Malzré son jeune âge, elle avait co. que,
par le baiser de l‘Enfant-Bieu, ses | “atent
sanctifiées.

+,

Des lors, le bonheur rentra sous Phin us

quis ce que Marie-Sophie, répondant 1 dv
Jésus, fit verser de nouvelles larmes au 1-- in.

Nes parents comprirent. qu'ils ne pouv vdis-

puter à Jésus à qui elle appartenait, depu user
de lu nuit de Noël,

Leurs lartues ne furent point des larme “ones

poir : le bonheur ne les quitta point, Jesu vant

«uvoyé la résignation à sa Volonté.

Si, parfois, il vous arrive d'entrer au © a du
sœurPrécieux-Sang, vous verrezpeut-être uneje- ;

se dévouant avec ardeur aux pauvres, AUX « ides,

aux abandonnés du monde éguinte.

Si vous pouviez la suivre en sa cellule, ver apr

cevriez, agenouillée, collant sos lèvres aur le satin,

vous comprendriez qu’elle goûte encore, qu'e'lr zvûte
toujours la célesto ivresse du baiser do l'Enfus Pneu,
baiser donné en une mémorable nuit du 24 dés cmibre.

GILEHKl!
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L'PEE D'HONNEUR OFFERTE AU
GENERAL CRONJE
—

V + poignée Je l'épée offerte par ‘“ les Républi-

vriotes français au Républicain patriote le
caine !
qu ronje,” l'un des héros de In guerre du I'rans

vas ; . ; i

1 uvre d’art, sortie de la célèbre maison Fro

men. -urice, est le pro-

Juit me souscription

ous par un journal

de - . L'Intranst-

«pet

i. ‘e Pallez en a

ête :Ipteur.
I isnée de cette

épr sme ciselée, est

en aillé. Le groupe

qui mpose symbolise

éne wment la lutte

Buy “que soutiennent

dep de longe mois les

Bis ur défendre leur

ind: «lance.

LA UIT DE NOEL
 

I. vik HERZEGOVINE

«était la nuit de

No lu neige tombait à

gre ‘locons ot le vent

véur sait dans les bran-

che es grands arbres.

+ !unsle hameau, tou-

tes s chaumieres

étai. . désertes et les

hab nts s'acheminaient

gare:.ent vers la chapelle

de -s, bâtie au sommet

de montagne.

(“pendant une petite

ns. n était restée éclai-

ree oor, dans cette wmai-

sut, ‘ait un berceau où

Wi un petit enfant

ma. .; s& mère pleurait
à oux.

# le fond de la

cl re était une petite

ls. fumeuse, dont la
fh we vacillait triste-

“neige tombait tou-

! —etle vent gémissait
d. les branches des

‘Is arbres.

! «T8 là pauvre mère su
bua sur le berceau de
s enfaut, et elle
ra,

:" elle vit que son

! - était pâle et ses Jè-

vr. décolorées, et la
4 re were pleura plus
or

LL la neige tombait

tc"jours, toujours vacil-
lut la flamme de In
lupe,

Lors se fit entendre le
su Argentin de la petite cloche qui annoncait le com-
Mencement de la messe.

Lt ia mère pensa enelle-même et se dit .
* Tous ont été implorer la Vierge et l'Enfant-Jésus ;

seule, je suis restée ici ; pourquoi n'irais je pas aussi
à la crèche 7... Jésus guérirait monfils.

Et tout à coup, so levant, elle soctit ; et elle ne vit
j45 que la neige tombait toujours et que le vent ge
tnissait dans les branches dos grands arbres.
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Mais se dirigeant à grands pas vers l'église, elle ré-
pétait :

‘* Jésus guérira monfils,

Et elle marchait plus rapidemeut à travers les petits

sentiers frayés dans ln neixe.

Bientôt elle arriva à l’église ; ello y entra et alla

s'agenousller en pleurant devant la statue de la Vierge,
et elle prix.

© Bonne Vierge, dit-elle, mon enfant ! mon en-

S
A
R
I
S

WN

ÿ A

#

7

SI
AN

S
p

ÿ

 
bLoepee d'honnenrofferte au grneral Cronje par tes patrioles fran-ais

fant ‘… et sa voix s'éteignit dans un sanglot.

Mais, sans doute, l'Enfant Jésus et sa Mere compri-

vont le reste de sa pricre.

Car olle vit tout à coup comme un sourire d'une

douceur inetfable errer sur les lèvres de marbre.

Et il lui sembla entendre une voix douce et céleste

qui disait : ‘* Ton fils est guéri ‘ »

Ft l'Enfant Jésus lui tendait les bras.

La pauvre mère se releva, quitta l'église ot reutra
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dans sa demeure, tandis que la neige tombait toujours

et que le vent gémissait dans les branches des grande

arbres.

Elle écarta les rideaux de 1a couche de son enfant

vt elle vit qu'il souriait datis son sommeil : elle recon-

nut le sourire de l'Enfant Jésus, et colle le contempla

longtemps.

Puis, tout à coup, lo snisissant dans ses bras, elle

l'umbrasss avec amour, et elle tressaillit : le front de
sonfils était froid comme

du marbre.
Et la flamme de la

lampe vacillait triste-

ment et toujours gémis-

sait le vent dans les bran.

ches des grauds arbres.

La pauvre mère tomba
évanouie, et il lui sembla

voir le chœur «les anges

qui entoursient le ber-

ceau de l'Enfant-Jésus et

chantaient :

Dieu ! "
Ils étaient vêtus de lon-

gues robes blanches et

tous lui sourinient douce-

ment ; mais l’un d'eux

la regardait en lui teu-

dant les bras comme pour

l'appeler.

Et son visage était

semblable à celui de l'en-

fant et la voix céleste de

la chapelle murmurait

encore à l'oreille de ln

mere :

‘* Gloire à

‘Ton fils est guéri !

Et ln neige tombait

toujours, et Ia flamme de

ln lampe vacillait triste-

ment, ct le vent gémis-
sait dans les branches des

grands arbres.

Et quand les habitants

rentrérent au liameau et
qu'ils ouvrirent la porte

de la chaumiere, ils vi-

rent deux cadavres éten-

dus au pied du terceau.

Et l’on dit que, cette

nuit, deux âmes quitté-

rent la terre et que deux

voix de plus chantirent

dans les cieux.
Car un pâtre de la

vallée vit deux ombres

blanches qui s'envolaient

au-dessus du hameau,

taudis que le vent gé-
missait dans les branches

des grands arbres.

ANECDOTÉ
 

Je me trouvais un ma-

tin chez Dumas fils, ave-

nue de Villiers, dans son

cabinet de travail, lors-

que le «domestique lui

montra une lettre. Cette

lettre était d'une dame,

tees comme il faut, dé-

peignit le valet, qui l'avait apportée elle-même et en

attendait In réponse au ‘salon. Elle y demar.dait à

l'Ami des feunues l'aide immédiate d'un louis. Dumas

prit dans un tiroir un hillet de banque de cent francs,

le mit sous enveloppe et l'envoya par le domestique à

la visiteuse. Et conne je m'étonnais de le voir quin-

tupler ainsi le service domandé,il se prit à rire :

— Que vous êtes naif, me dit-il, c'est pour lui éviter

de revenir cing fois Fate BERGERAT.

wh

:
!
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CLOCHES, SONNEZ!
 

Sonnez, doux carillons, sonnez et que l'espace

Tros saille a vos chansons, comme la feuille au vent!

Chantez le Fils de l'honmue et la Vierge ponchant

Son beau front maternel où la gloire à sa trace

Sonnez ! que la douleur de toute iuue n'ettnce !

“onnez ! quele vieillard rajounisse tin instant
Sonnez ' et que le pauvre au corpe maigre et souffrant

Devant Jésus s'incline, avec le riche, et passe!

Sonnez pour l'infortuneet sounez pour les cœurs

De ceux qui, chaque jour, mouillent leur pain de pleurs,

Kt qui n’ont pas ln Foi pour essuyer leurs lartues ©

Sonnez ! chantez toujours carillonnez encor !

Car vos voix dans la nuit, cloches, ont tant de charmes
Que l'avare, au logis, seul a laisse son or!

ALBERT Lozka

——«pe——

L'ARBRE DE NOEL DE POMPONNE

À propos d'arbre de Nocl, je pose ce paraduxe-ci
Les vrais enfants ne sont pas ceux de cinq à dix ans,

co sont les enfauts de trente et c nquante ans. Kt si

l'habitude des étrennes cessait, les plus punis se’
raient encore les parents.

>»
*

Véritablement, il y à plus de plaisir à cette occu-

sion, plus de rêves puérils, plus de foiles envies dans

le cœur des parents que dans ceux des enfants. Et

combien je les plains du fond de mon âme, ceux qu

n'ont rien connu de ces juies charmantes : ceux dont

le foyer, où aucun bas n’est suspendu, ne résonne pas

de cris et de rives enfantins le matin du Jour da
l'An.

Voyez en etfet.

Pomponne avait commencé le quinze décembre à

grimper sur un fauteuil pour y rayer, jour par jour,

les chiffres rouges du calendrier ; ma femmes le,

comptait depuis le douze, elle. Pomponne faisait des

caleuls et des suppositions interminables sur les

étrennes nouvelles ; nous en faisions de semblable,

depuis trois semaines, nous. Pomponne se deman-

dait sans cesse comment s’y prendrait bien le pere

Nicolas pour pénétrer par la cheminée avec un arbre

de Noël gros comme ¢a sans l’éveiller encore ; ah

pour sûr qu’elle le guetterait si hien, cette fois, qu'elle

le verrait ; et moi-même, j'étais plus inquiet qu'elle
sur le moyen a prendre pour introduire cet arbre de

Noël et l'installer sans bruit dans la maison,

Mais enfin le vieux Nicolas avait si bien couvert

de son aile de vuate ma l’omponne, ce suir-là du :1

décombre, qu'elle ne bougea point, et l'entrée, —in-

terrompue à chaque pas dans la crainte d'unealerte, --

d'un gigantesque sapin, tout verc et sentant la ré.

‘sine, se fit sans accident véritable.

Chacun respira alors plus à l'aise, cette crainte
traversée, car le plus grand danger était là dans les

portes ouvertes et fermées, les chaises remuées, les

allées et venues malgré nous retentissantes dans le

calme de la nuit.

Puis toute la maisonnée procéda à l’inatallation sy-

métrique des puupées blondes, des petits chariot*

rouges, des valises naines, à la suspension des che’

vaux mécaniques, des trompettes, des cornets de

bonbons aux faveurs roses et bleues, des drapesux..,
Un vrai bazar.

® +
*

J'ai compris a ce moment qu'il était trop gros, cet

arbre... avec trop de branches étendues en bras solli-

citeurs st qu’il fallait pour l'orner un lot de bibelots,

de jouets, de bonbonnières à ne plus finir. Et je pen-

sais : Je serai plua adruit l'an prochain, je le ferai

choisir plus petit. Mais voilà. Powponne n'en a pas

oublié les grandioses proportions ; elle sait encore,

que la tate en était recourbée par le plafond, que les

branches atteignaient tel endroit, là, marqué sur les

fleurs du tapis et elle veut qu'il soit aussi beau que

l'an passé et surtout aussi grand. Ah! ina Pom-

ponne ! je ne guis pas plus bête quetoi, va ; je to pré.

pare un bon tour ; il sera aussi grand, ton arbre, mais
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jo le fixerai dana un coin du houdoir, appuyé su

mur ; je me trouverai à lo simplifier ainsi de moi-

tié.
Je lunne ces détails car ils pouvent être utiles à

quelqu'un d'entre vous, confrères. Rotenez-ça. Je

vous communique cette excellente idéo-là, pour vos

étrennes, à vous ; ça sera suflisant ; car, aujourd'hui,

les bonnes idées sont raros ot cotéos très cher. Ainsi,

n'oubliez pas de fixer votre arbre dans un coin, ce

sera lu commencement du règne d'économie prêché

par nos gouvernants.

*

Mais à ses suporpositions de jouets divers et de

drapeaux bariolés, il restait à ajouter une combinai-

son de petites lanternes colorides de cing sous dont

ma femme comptait tirer des effets de lumiere éton-

nants,

Ces lanternes nous donnèrent beaucoup de fil à

retordro,—dans le seus le plus absolu du mot,—car

ce ne fut qu’à force de ficelles qu'on parvint à les as-

sujettir solidement.

En mème temps. ma femme m'expliquait, suivant

les théories de la rétlexion de la lumière, combien la

réverbération en serait jolie dans Ia grande glace voi-

sine.

Il était onze heures quand notre travail se termina

 

Dr Choguctte

par un dernier nœud au cou d'un grand polichinelle
qui avait un ressort duns l’estomnac et des cymbales
aux mains.

Puis, chut, sans bruit, mystérieusement, chacun

alla se coucher. ‘l'out était prêt pour le père Nico-
las.

Il ne s'agissait que de s’éveiller avant Pomponne,—

c'est-à-dire quelques minutes avant six heures— pour

faire l'illumination de l'arbre de Noël nu moyon des

fameuses lanternes qui nous avaient donné tant de

mal,

Ce fut mème là une inquiétude nuuvelle : il ne fa-

lait point manquer notre coup. Aussi un système

d'alarme fut organisé entre tout le personnel do 18

maison pour être bien sûr de ne pas rater notre

effet. Les montres et les horloges en parfait fonction-
nement…la veilleuse en place… allons. bonsoir.

* »
-

Je révais à den choses folles, à des squelettes qui
avaient des poupées suapendues au bout du nez, à
des :hevaux de bois qui trainaient de minuscules voi.
tures d'ambulance dans les rues de mon village, i de
monstrueuses paires de forceps dont jo ne pouvais
jamais ajuster les branches, quand je fus évoillé par
un ah ! bonleversé de ma femme, qui, penchée sur
un cadran, venait de constater à la luinière de la veil-
leuse qu'il était six heures.

 

— >>
—Mor Dieu ! six heures et Pomponne

veiller. et les lanternes... oh ! vite...
En unclin d'œil, malgré les cliquetis des forblant

ries oscillantos, l'illumination fut >
plete.

l’uis en dessous, l'on se mit à épier P

Hut va gd.

bientôt com.

 

; ‘Nponne
guettant son réveil ; ça ne dovait pas +", jamais
il ne dépassait six heuros.
Mais elle dormait la chère potito, dor, dormait

toujours. À ls fin, ça devenuit embétu Fallait.i]
l'éveiller ?… fallait-il éteindre les tant. dont les
chandelles si petites, ne pouvaient dure." - “temps |
Ce fut un moment de pénible perplexit
Moi-même je me sentais une torturs vie de

dormir, et les paupières me tombaient t- nt mal.
gré moi que j'eus tout à coup un soupço::

F'attrape à montour l'horloge.
Ciel !… ello marquait minuit et demi. ‘emme

avait tout simplement confondu les aigui:

..
*

Je repose mon paruluxe : À propos d'…. Noel

les vrais enfants, ce sont coux de trente juante

ans.

Di ¢ IE,

tll++ne

SYMPATHIES
A rous qui verse: vos prem. oe,

Je souffre vutre souffrance, et vos plew nes

pleurs !

Ah ! Comme j'aurais voulu me placer et. 4 mort

et vous ! Comme j'aurais voulu recevoir cu ; : cœur

les coups de son glaive meurtrier !.… Peut - <uriez-

vous senti moins dure et moins cruelle la hi: ie gu

déchire vos fumes...

Quel amer parfum doivent exhaler ces “alvres

fleurs du deuil, rencontrées sur votre chen:

Je sympathise avec vous de toute uns: uv, et

puissent mon affection, mes prières, cicatriser ii: peu,

en Vus cwurs endoloris, l'immense blessure en

fice et de la séparation, la plaie profonde rae
adieu !…

Lat RETTE DE À L
19 décembre 14H),

———++—

NOEL AU PAYS

On est à la Noel. Par.

tout dans la campagne,

sur la vaste étendue, les | >

longues routes blanches ‘ >

sont constellées. Entre TM

leur bordure verte de sa-

pins, — ces bouées teu vy. f

ries, guides du voyageur e

dans la plaine immense m.

et nivelée par l'hiver, —

on les voit courir et se

croiser u travers les

champs combles.
oat . Mine BR. Dan

Et c'est. une procession,
ce long cortège de traineaux venaut detot.

s'acheminant tous vers l'église du village.

La rosse qui los tire, indittérente au froid 8

la gravité de l'heure, trotte sans hâte, d'un vol

ot rythmé.

De ses naseaux l'haleine s'échappe en fur sul

neuse ; mais cette ressemblance lointaine «

©

lis

coursiers olympiens, dont les narines flan: antes

lancent des éclairs, en est une bien trompeuse cpt’

dant, car, voyez la pauvre bête —par exemple 1 der

nière là-bas, avec cette lourde charge —les ces

veilleguerrières aunt depuis longtemps mortes on ++

charpente.

D'un contentement égal elle porte au marché les}

chas pleines, ou, comme en ce moment, la famille «

messe de minuit.
Le pauvre cheval n'est pas né du printemps

la

 



 
 

veto demi-douzaine de marmots qu'il traine lu, et

d'autres encore qu'ona Inissés à la maison, s’il no les

cus naître, du moins los n-t-il tous, chacun à son

* P -
: . . . .

tour, « 1cnés à l'égliso petits infidéles, pour les en ra-

mer © petits chrétiens.

| -ioire de ces vieillos bites est cello de leur wai.

tr

1e ot fringant, le bon animal brûla jadis le pavé

mduire chez ‘“ sa blonde”le père d'aujourd'hui.;
No wis, ils cheminent ensemble dans la vie, se sup-

pr - réciproquement, travaillant côte à cote, indis-

pe los l'un à l’autre, 5e retrouvant toujours aux

he sulennelles, aux moments d'urgence, moments

i" lus humble des deux devient parfois le princi-

p Cur.

nd il s'agit, par cxemyle, de longues courses

pe vs, l'hiver, par los chemins débordés, au milieu

d - poudrerie” que soulève l'aquilon ; l'automne,

le pied s'ombuurbe ot se dégaye avec peine

4. Les sentiors houeux, et l'été sur les routes sans

ue.

Nuits d'étoiles, routes blanches,

(ais cartllons dans le ciel,

Froûde bise dans les branches.

Minuit sonne : d'est Noel !

Temptes brillants de lumières,
Cierges etfleurs à l'autel ;
ofentonnant des prières ©

Fncens au chœur:

Fésus, sur la paillefraîche,
Conuvé par l'œil maternel ;
L'ine soufflant à la crèche
J'un air grave : d'est Noel!

“lement obligé des joies de la famille, il conduit au-

:rd'hui ‘‘les enfante” à la messe de minuit ; cette

- unique pourles petits et les simples : fète mysté-

use où ils retrouvent dans la touchanto et puétique

.. “Zzorie de la Crèche, la reproduction tangible, comme

 incarnation des choses vagues et douces, du mer-

Mleux qu'ils voient parfois flotter dans les rèves de

l-ur sommeil paisible ou dans les fantaisies de leur

“magination niaive.
Les deux plus jeunes de ces aix houreux, enfouis“

-mus et recueillis, dans le fond du traineau, y

rennent pour la première fois.
Tandis que le père, dès qu'onest arrivé, descend le

promier et se met en devoir de tirer les petits de l'en-

combrement des ** robes,” le plus grand saute à terre

pour jeter la meilleure et la plus chaude puau sur la

inte qui fume. Et pendant qu'unl'attache, les mioches,

rangés surle perron del'église, engoncés, raides comme

des mannequins dans lours vêtements ‘d'étoife du

J'ays, ” regardent et se disent tous bas :
-Pauvre Bidou, il ne verrs rien !

Puis on les pousse dans le vestibule, vit la main pis

ternelle enlève de leur tôte la ‘* tuque ” de lnine pro-

LE MONDE ILLUSTRÉ

fondémeut enfuncée. Les cheveux suivent le mouve-
mont, ct demeurent droits, hérissés. Qu'importe ! les

petits hommes, le cœur serré, no quittent pas des yeux

lo chef de famille, prêts à obéir au premier signe. A

peine osent-ils passer en liâto leur grosse witaine au

bout de leur nez et sur leurs yeux ou le froid à mis der

larmes.

À travers la lourde purte on perçoit quelque chose

de doux et du troublant, quelque chose d'exquir

comme un chant pour endormir les anges. Soudain
cette porto s'ouvre toute grando et les marmots exta

siés, lo regard attaché sur les mille feux de l'autel,

avancent inconsciemment, marchent comme dans un

rêve, jusqu'à ce qu’on les retienne par leur habit.

Tandis que la foule s'agenvuille et s'incline autour

d'eux, ils restent debout, ssns mouvement, absorbés

par la vue de ln grotte de sapins, cristallisée de sel

représentant la neige sous laquelle git, presque nu, le

Petit Jésus tout blanc, tout mignon, tendant les bras

en souriant aux fideles qui l'adorent.

c'est Noel!

563

Des gros mots—les plus énergiques de leur vocsbu-

laire enfantin—d'éloquentes invectives leur montent

aux lèvres pour flétrir les ingrats qui lui font tant de

wal.
lls vont le prendre et l’emporter. Ils vont le

mettre dans leur lit—eux coucheront à terre plutôt!

11s vont le couvrir de tout ce qu'il y à de chaud et de
moelleux dans la maison !... L'or verra bien en-

suite si les méchants oserunt venir le leur ôter !…

Et les pauvres innocents, navrés, tout frémissants

de la tempête qui vient de passer en eux, renitlent

tout bas, pris d'une grosse envie de pleurer.

Tout à coup ls musique cesse.

C’est comme si une main brusque chassait leur

rève en les réveillant brutalement.

La grotte de sapins s'emplit d'ombres, et au mi-

lieu d'un vilain brouhaha, on les entraine dehors où le

vent glacé les sontilette au visaro,

Sans un mot ils se laissent tasser, encapuchonner,

onvelopper dans les fourrures, sentant gronder en

eux une sorte de inauvaise humeur rageuse qui se

L'Hostte, en de nouveauxlanges

Enveloppant l'Eternel,
Ft le Gloria des Anges
Sonnant vainqueur : c'est Noel !

tirandfeu daits les cheminées,

Chansons, vin, gâteaux de miel,
Petits bas pleins de dragées :
Raisers bruyants : c'est Noel!

La joie, aux cœurs qui déjaillent
Fleurissant l'hiver cruel,

Ft les berccauxqui tressaillent.:
Chez nous, d'est cela, Noel!

J.-B. Lagacé.

 
Certes, il ne fait pas chaud dansl'église ; l'haleine

y moate comme l'encens, en spirales blanches, vers la

voûte noire. Aussi, malgré la présence du bœuf et de

I'ane autour de la creche, les petits gars se disent-ils

en eux-mêmes que cela leur semble bien inditférent.

lis craivnent beaucoup que le bon Jésus ne grelotte,

aussi lévèrement vêtu. Mais il y a là la sainte Vierge

toute sereine, presque souriante ; elle s’en apercevrait

bien, elle, puisqu'elle est sa maman, n'est-ce pas, s’il

avait trop froid.

(Qu'importe ! voilà saint Joseph avec un grand

manteau rejeté on arrière et dont il n'a que faire...

S'il le lui mottait, ça ne serait pas de trop assuré-

ment ‘ ’

Mais non pourtant… Cols doit être, I faut que l'a

durable Jésus soutfre pour les hommes... afin d'expier

leurs péchés !

On leur à souvent raconté cela.

Mais pourquoi les vilsins hommes ont ils fait des

péchés ?

Lour cœur se soulève, s'omplit d'une grande indi-

guation.

Un violent désir de venger le Petit Jésus les saisit.

fond bientôt et: un immense hesoin de dormir.

A la maison oùles sort de leur nil conne des sues

de farine —par les doux bouts.

Ou les déshabille, on les couche sans qu'ils en

sient conscienca, sans qu'ils prennent même part àc-

fameux réveillon dont ils ont vu les apprêts allé-

chants, et qui devait, dans leur espoir d'hier, couron

ner si délicieusement la fête.

Leurs nerfs agités se repusent, dans un sommeil de

plomb, de la secousse qu'ils ont sabie.

Et ce seras demain le débordement des impressions,

les emportements, les questions sans nombre, l'ado-

rable histoire enfin des âmes neuves s'ouvraut une

première fois à la perception des choses de la vie.

Et. certes, sous quel plus pur et plus chaud

rayonnement que celui de la creche divine ; à «quelle

plus belle aurore pouvait s'opérer cette fraiche éclo-

sion !

Vive Nocl toujours pour les mignons et les uno

cents ‘
Mme R. Dasbt rase.  

à‘
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FAIRE PART

M. J.-M.-Amédée Denault, publiciste
et Mme Denault ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de l'heu-
reuse naissance de leur fila Joseph
Amédée-René-Bernard, en date du 13

décembre. L'enfant » été tenu eur los
fonts baptismaux par son oncle mater-
nel, M. le Dr Amédée-Anaclet Bernard,

de la ville de Saint-Henri, près de Mont-

réal, et Mlle Rose-Maria Bernard, fille

du précédent.

 

LE FORGERON DE CHATEAUDUN
oO.Jeudi prochain, 27 décembre, semaine

de Nocl, il sers joué au Monument Na-
tional, par les artistes des Soirées de
Famille un drame à grand spectacle in-
titulé Le Forgeron de Chateandun. Tout
a éte mis en œuvre pour faire de cette
représentation une des plus dmouvantes
de la saison.
On connait sans doute l'histoire de ce

drame Le Forgeron de Chateaudun, 11
représente un épisode de la guerre de
170, Ta été fait après la prise et la
destruction de la fameuse petite ville de
Chateaudun, par les Prussiens. Beau-
vallet l’auteur, le fit après la nouvelle de
cette héruique défense organisée par un
forgeron de la place qui prit lu tête du
mouvement. Ce drame fut fait en peu
de temps et fut représenté pour la pre-
miète fois au théatre de l'Ambigu, au
milieu des obus et des boulets prussiens
qui bombardaient Paris. Rien nefit plus
d'effet sur le peuple assiégé que ce drame
rempli des scènes patriotiques les plus
émouvantes, surtout lorsque les esprits
étaient surexcités par les terribles évé-
nements qui se déroulaient. (inporta
les acteurs en triomphe, surtout le cui-
rassi:r Pantruche qui vient mourir sur
la scene en racontant la terrible bataille
de Reiscliotfen, d'où il ne s’est échappé
que par miracle.
M. Victor Dubreuil jouera le forgeron

de Chateaudun, le grand rôle de la pièce
et il sera soutenu par une tres forte dis-
tribution,
Aucun de nos lecteurs ne devrait

manquer d'assister a une telle roprésen-
tation.

—Le fleuve Congo compte à peu près
82 chutes, sur une distance de 154 mil-
les.

LA PLUS ANCIENNE

De toutes les maisons faisant le com-
merce «le bijouteries a Montréal, c'est
sans contredit la maison Grothé, quiest
la plus ancienne en même temps que la
mieux assortie et ayant l'outillage le plus
complet. Cette maison, fondée depuis
1800 pour le commerce de bijouteries,
s’est toujours continuée de pere enfils
et est aujourd'hui l'établissement imo-
dèle jar excellence pour ce qui concerne
ce genre d'aflaires. Nos lecteurs et Icc-
trices y trouveront tout ce que l’on peut
désirer pour faire un cadeau du jour de
l’an. Le fait seul que vous pouvez choi-
sir sur un stock de 260,000 en dit assez.
Nous nous faisons done un plaisir en
ménte temps qu'un devoir de vous con-
keiller d'allor visiter l'établissement de
M. Théo.-A. Grothé, 95}, rue St-Lau-
rent, certain d'avance que vous eu re
viendrez ébiouis par la henuté des mar-
chandises et satisfaits des bas prix de
cette estimable maison.

  

“TOUJOURS AVEC SUCCES”

Hospice Sainte-Anne de ls Baie Saint-
Paul (Charlevoix), 5 décembre ED.

MM. A. Toussaint & Cie,
Quéhec.

Mesvieurs.—Je suis heureuse d'avoir
l'occasion de dire de nouveau uu uot de
votre VIN DES CARMES. Depuis
deux ans que nous le connaissons, nous |
l'avons employé TOUJOURS AVEC
SUCCES et nous ne craignons pas de
dire qu'il est un des meilleurs toniques
que nous ayons eus. Nous en recom-
mandons fortement l'essai à toute per- |

{EE MONDE ILLUSTRÉ

sonne faible, certaine qu’elle s'en trou-
vora bion.

Votre servante,
Sœur SAINT-ANNE bE JÉsUs,

Sup. génle des Petites SN. Francis-
caines de Marie.

Cook's Cotton Root Compound
Est «inployé avee euveès tous les molt

par au-delà de 16,000 fanmer, Sir, effec
vf, Mesdames, demandez à votre Phir

macien lo Cook's Cotton Root Compound. N'er
preneg pas d'nutres, ear tous les mélangos, piluled
et hinitations sont dangereux. Prix, No, 1, S1,04
laboite; No. 3, 10 degrés plus fort, 83.00 la bolce
No, lou 2 envoyés sur réception du prix et
leux timbres do 36. The Cook Cempany,
Windsor, Ont.
E#F-Nos1 et 2 sont vendus «t recommandés pa
tous les pharmuaciens responsables au C

BB. E. Metiale, 2123 Notre-DameStreet, Moutresi

  

    

Letont Mgotrneusement en

euverrous votre Camera tous frais payés,

que cest l'artivle le plus tactile v
fleutJamaisesuayé Euvoy

et ning vous expadierons les epingles, Vendez-l
mettesmaus lar ont et votre Violyond eras
purcapte-», fran — Las Cie. DIX, lite 1
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Aucune cuisine n’est complète

sans le—_-——h

CAMERAGRATISicine
oxpanced of Bimporte gad peat appreudre A le faire fnetfonner on quet
ques heures en sussant les instructions. ka toat comp rend 1 Camm, woe
tnuteæda plaques seches, 1 paquet de hype” 1 Cadre ad dinprimer, À p'ateau x
dave bopper, 1aguet de revelatenr, 1 wet da a, ~ >

Pajuct de poudre fixer, I paquet de papier argente, “J
paqueté Matin Unejolie bojte ct enveo:

vedro fine se tement, 15 rian lied bpinzlesdegen ore
& Chey Bab a bic chagne, Cenontde vines penites beantedet 88 veondent a premiere Vire,

Emvove Vz ici ect te gineeof ous vous expesdicrons des

Nousdonnerans ee rragoitique Violon, tandèle Stradivar-
fun, crandeur ordinaire, © anplet s
AUX j+fsonnes qui vendre " , a
Sdouzainesd Epinglesal qre deg Papas0
épinglesfinirson go

oretenatrent, en forme de Fer à Uhevak, sont |
de vrates petites beautes. Noxagents trouvent gf

| vendre qu il» RG
0110S Cotte Annee

 

Banque d’Epargue de la Cité ct du

District de Montréal
—

Avis est par le present donné qu'un divi.
dende du huit dollars et us bonus de deux

! dollars par action sur le capital de cette inati-
‘tut'on ont été déclares et seront payables a
son bureau-chef à Montreal, le et apres

MERCREDI LK 7 JANVIER PROCHAIN.

Les livres de transfert seront fermes du Là
au 3décembre prochain, ces deux jours coms-
pris. ; ;
Par ordre du Conseil de direction.

HY. BARBEAU,
! Gérant.
| Montreal, 30 novembre 1400,

Coinplet avec acces " ?
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La Peptonine
L'aliment partait des

Enfants en bas age.
Approuvé parles Facu].
tés de médecine 5c.la
grande boîte. d:.2s leg
(pharmacies et ép‘>eries,

TT - =

LE TOUR DU MOND- ox* blieation
illustrée, de 24 pages petit in Tres in
tructive, contient des rensezr: . KÉOgTE.
ghiques précis ; des études ur les
Iverses parties du monde, Je “leurs

genres de productions, leur "ques.
tions politiques et diplomat. aut ine.
dit. Sous ce titre : ** Boîte à "des
reponses à toute lettre se r. Ca des
voyages, des projets de voya, \bonne
ments pour l'etranger un a [RR
mois, 16 francs ; le numero © vs LL
brairie Hachette, 79, Boul. uUGE
main, Paris, France.
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Infiniment plus nourrissant que l’'Extrait
de Bœuf ou quele Thé de Bœuf préraré
à la maison.
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     HasseUR.—Grand saint Hubert,
si* .v sauves de ce mauvais pas, je jure

de vlus jamais chasser de bêtes plus
gr -que moi !

 

Tis VFRE NATIONAL FRANÇAIS

Fianeds d’Albano, drame en cing
act de d'Ennery, tiennent l'aftiche,
au !héâtre National Français, pour la
sen ane du 24 décembre. Il y a dans
cet. pièce des tableaux que chacun
adi :rera ; ce sont, entre autres, ** les
mis de San Gaetano,” tres impo-
san -, et ‘ la citadelle,” plusieurs
su < des plus dramatiques feront sen-
ant nu. C'est d'abord, celle où Marie
sano la vie a Andrea qu'un cheval en
porte vers un précipice, puis l'assassinat
du +-vre de la jeune fille par Delmonte,
la « ufession du meurtrier au moine, et
la sort de Delmonte, tué en duel au
moment ott Micael est conduit a l'écha-
fau i pour le meurtre de Frediano. La
we du misérable permet au moine de
sav -r son frère, Micael. en révélant le
tr: du vrai coupable.
Aci la distribution de la pièce : Ma-

ro. Petitiean ; de Montileury, Bouzelli ;
I» ->nte, Daoust ; Léone Viterbi, Fi:
lu. Micael, Labelle ; Brisquet, Ma-
rh ; Frediano, Hamel ; le Podestat,
br tel ; Pietro, Laurs ; Giacomo,
M ini ; Andrea, Mme Bouzelli ; Ste.
far + Mlle Rhéa ; Ginevra, Mlle Béran-
ow. Paula, Mme Maurini.

! nfiée à ces artistes dont la réputa.
ti n’est plus à faire, l'interprétation
ne urra être qu'exceliente.

signaler, les débuts de plusieurs
a1 us acteurs de la Renaissance. M.
l' <stel a obtenu, la semaine dernière,
ur vau BuCcèR dans La Jorense d'Orque;
M. Cilion débute dans Les Fianrés d'AL-
boo et le 31 décembre, Muie de la Sa-
} uièree MM. Godeau et Palmiéri
fe. t connaissance avec le public du
I ire National.

ates mos félicitations a la direction
‘I tre populaire salle de spectacles.

GUKRIT LE RHUNE EN UN JOUR
Inez les LAXATIVE BROMO QUININK ‘Ta

#+ x. Tout pharmacien vous remettra votre
Afx-ut si elles ne guérissent pas. 25cts. Lu
sgusture K. W. Grove's,.sur chaque boîte

L'aliment parfait des
Enfants en bas age...
Approuvé par les Facul
tés de médecine. 25c. la
grande boîte, dans les
pharmacies et épiceries.
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Cadeaux4

; Jour de l’An.
WAY

b)

3

Magnifiques souliers d'intérieur en
peluche et en velours brodés.

Vlégants souliers en cuir de cou-
leurs, - Souliers chauds, doublés en peaux

d'agneaux et bordés en fourrure.

Souliers de danse pour dames, en
chevreau blanc et de couleurs.

Souliers de chevreuil, l’ardessus,

Cuêtres, Longues Guêtres en étoffe,

en laine et en cuir naturel.

, Chaussures pour Patins, noires etre couleur naturelle. Marchandises nou-

velles des derniers goûts, zu plus bas prix,

RONAYNE BROS,,
b 2027 RUE NOTRE-DAME, - Coin du Square Chaboillez

6 PN Oo fa
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Un Biiou...
Pour un PRESENT sera

toujours de Ddode.

 

Nous avons les BIJOUX les plus

recherchés.

Nos BAGUES avce Diamant sont

des objets précieux.

Notre assortiment d'Articles de

Fantaisie, de Montres, d'Horloges.

de Lunettes d'Opéra, de Boites de

Toilette, etc, est

À bien choisi.

considérable et

Avant d'acheter vos CADEAUX

venez Voir ce que nous avons,

S'il vous arrive d'acheter ailleurs,

rappelez-vous que tout ce qui brille

n'est pas or.

[ci on vous dit la vérité sur la valeur de ce qu'on vous vend.

ASASSOS
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J. VI. GROTHE
BIJOUTIER

1879 Rue Sainte-Catherine.
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en vente partout.

DEPOT CHEZ

ROD. CARRIERE
Coin Visitation ct Ste-Catherine
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NOUS vOns PNYATRONS Votre Trontre foil i fit grate ment
The Lever Button Co., Brie 1941 Toronto, Can

D'ASTHME
Oppression, Catarrhe,

PAR LES
CIGARETTES CLERY
etla POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus hautes récompenses

Gros : Dr CLERY à Marseille (France)
Dépôt dans toutes lus Pharmacies.
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Le Passe-Temps
est une superbe revue musicale,avectexte et
musique qui paraît tous les quinze jours, Inté
ressante et utile pour professeurs et eleves, 8
pages de texteet 15 pages de musique choisie :
musique de piano, d'orgue, de violon, de man-
doline, duos, ete. Une magnifique prime est
donnée aux abonnes d'un un. kn vente par-

 

tout, 5 cents le numéro. Abonnement. $1.50
par année. S'adresser à J.-K. Heélair, editeur,
AS rue Saint-Gabriel, Montreal.
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LE TOUR pu MONDE
Par LE PASSANT

l'Institut Pastour établi à Hanoi vient d'expéri-

menter avec succes un nouveau traitement de la lèpre.

Se rappelant les tentatives déjà faitos dans l'Amé.

rique du sud, it à employé le sérum de chèvre, à la-

quelle on avait injecté du sang humain de lépreux,

Deux malades injectés de sérum ont ressenti immédi-
atement une amélioration sensible. On a tout lieu

d'attendre «le bons résultats de cette méthode.

On mande de Saint-Pétersbourg qu'un volontaire

russe de l'armée hoor, le prince Bagration, ancien ad-

judant de Villebais Mareuil, de retour de Sainte-Hé-

lène, raconte que le général Cronje, sa famille ainsi

que les 5.officiers et les 2,000 hommes hoers qui sont

avec lui, sont traités assez mal par les Anglais.

Le gévéral Cronje n'aurait À sa disposition pour se

loger, lui, sa famille et sa suite, qu'une petite maison

de quatre pivees. Le prince Bagration dit que lui, ex-

coptionnellement, a été assez bien traité par les An.
glais, mais qu'il est loin d'en être de même de tous les

volontaires et surtout des Boers.

Si, comme le disent les pessimistes, la conscience
du devoir disparait de plus en plus du cœur des how-
mes, il faut avouer qu’on la retrouve dans celui des
animaux.

Voici à ce propos, une petite histoire, comme simple
exemple :

Toute tne meute, celle de lord Portman, s'est fait
stoiquenment écraser plutôt que do lacher la bête sur
laquelle elle était lancée. Enl'espèce, la bête était un
ranard.
Le renard, qui suivait la voie du chemin de fer de

Somerset, eut la machia élique idée de la traverser,
juste au moment où le train arrivait à toute vapeur,

Les chiens excités, suivirent aussitôt le fuyard et
furent littéralement réduits en bouillie par la locomo-
tive. Quant au renard, il court encore.

Il y a longtemps que la curiosité, qui perdit notre
mère Êve n été rrhabilitée pour la première fois.
Aussi n'est-elle plus considérée comme un vice fu
neste et déyradant, mais hien comme un agent né.
cessaire, précieux qui pousse l'homme-—et la femme
—à s'instruire toujours davantage.

Mais on ne peut nier qu'uno curiosité trop exces.
sive ne soit, comme tous les excès d'ailleurs, nuisible
à celui qui la possede.

C'est le cas d’un jeune israélite polonais qui vient
de ce pendre. Cet enfant, âgé de quatorze ans, qui
s'était toujours signalé par son ardeur aux études, a
laissé une lettre expliquant ainai le motif de sa mort :
‘* Je ne me suis pendu que poussée par la curiosité
Je voudrais bien savoir ce qui se passe outre.
tombe "...
Le suicide par curiosité ! voila quel jue chose d'aussi

neuf qu'inattendu.

A-t'on remarqué, comme depuis un certain temps,
on signale fréquemment a l'attention de I' ‘intelligent
public ” l'existence ou ln mort de quelques Mathusa-
lem.

Aujourd'hui nous apprenons le décès, à Tripoli, du
doyen d'âge des habitants de cette ville. Il s'appelait
Jeau Drigouri et était le père de M. Bacopoulo, dé.
puté à ls Chambre hellénique.

Il venai,, au tioment ds mo rir, d'accomplir sa cent
quinzième année dâment enregistrée.

Il à conservé intactes jusqu'au dernier moment sea
facultés intellectuelles, ct ses forces physiques seules
l'avaient abandonné dans les derniers muis de sa vie.

Lui mort le doyen des habitants de Tripoli est mmain-

tenant M. Anastase l’araskevopoulo.
Ce dernier à dépassé depuis quelque tomps sa con.

tième année, conserve toutes ses forces mentales et

physiques, et continue à gagner sa vie conume huissier

près les tribunaux de la ville. 11 a pris part a Is guerre

de l'indépen-lance hellénique (1821-1827) et aime à ra,

conter les épisodes de celte guerre auxquelsil à assisté,

Si nous écoutions bon nombre de savants, il y a

longtemps que nous ne mettrions plus un seul mor-

ceau de viande dans notre bouche. Mais voilà, nour

ne les écoutons pas ‘

Jependant il est prouvé que la viande que nous

nous obatinons à manger ost la source du tous unos

maux. Et le docteur Nyssens de Bruxelles n'hésite

pas à nous en donner les raisons, dans une récente
brochure où il expose d'ailleurs les bienfaits du ré-

gime végétarien.

Notre dentition, principalement, n'indique pas que

nous Soyons destinés au régime ocimnivore. De l'avix

d'un dentiste, les dents de celui qui élimine de sa

table la viande, le gibier, lu graisse, l'alcool et les

épices, se conservent fraiches et belles, tandis que

l'haleine reste toujours pure.

Le docteur attribue les maux dont soutire l'orga-

niame humain à la nourriture anormale que lui im-

posent nus mœurs. L'augmentation de l'usage de la

viande est, selon lui, la cause de l'accroissement phé-

noménal de certaines maladies. Ainsi la goutte, l'ar-

thritieme, dont elle est, avec le rhumatisme, une des

manifestations, l'eczéme, la migraine, la gravelle et

tant d'autres affections encore, ont pour origine les
excis de table et en première ligne les excès de
viande.

Si nous ne sommes pss convaincus maintenant,
nous ne le serons jamais,

Ce n'est pas le tout de faire des paris, encore faut.
il, quand on les a perdus, les tenir.

les Américains qui pariaient avec tant d’entrain
peur les adversaires de MeKinley pendant ln cam-
pagne électurale sont aujourd'hui obligés de s'ac-juit-
ter. Et il cat curieux de voir comment ils s’oxé.
cutent.

Beaucoup s’en trouvent ruinés, d'autres estropiés
ceux-là qui avaient parié un bras ou une jambe-
heureusement qu'aucun n'avait mis sa tête en jeu.

Les jeunes filles qui ne se génaient pas pour parier
sont maintenant quelque peu embarrassées.

L'une d’elles qui habite Trenton avait parié qu’elle
danserait sur les marches du palais législatif si Bryan
était battu.

Aussi en apprenant la défaite de son candidat a-t
elle versé des larmes amères; cependant, elle a dû
s'exécuter. Elle s'est rendue, à la brune, en compa-
ynie de plusieurs camarades devant le palais législa-
tifet y a dansé pour le plus grand amusement des
curieux.

Dans la mime ville, deux autres jeunes filles ont
payé un pari électoral en nature. Klles ont sci¢ en
plusieurs morceaux une traverse de chemin de fer
avec une scie édentée. Comme elles s'acquittaient da
leur pari, ot devant la porte de In maison de l’une
d'elles, une foule énorme les entourait. Los malheu.
reuses ont travaillé plus d'une heure et avaient les
mains pleines d'ampoules.
Houreusemant que les Américains n’élisent pas

Lousles jours un président !

Ce n'est pas seulementici que les pharmaciens ont
eutume d'empuisonner leurs clients. Il en es à peu

parties du monde civi.pres de môme dans toutes los
lisé.

La chronique parle aujourd'hui d'un
de Bradford, en Angleterre, qui a com
terrible méprise qu’il soit possible
pharmacien ce commettre,
Un garçon confiseur vint lui deman! -

taine quantité de dusF. le * daft" ex |
blanche usitée pour los emplâtres. Mais 1
s'en sert aussi pour falsifier les bonbons.
cien lui donna tout simplement del'arsen-
Avec l'arsonie et du sucre, le confis.

Fhurmacien

vis la plus
à. honnête

Une cer.

"+ poudre
Put qu'on

+ pharma

des lex
sanges ot Jos vendit au moment de lu « Brad.
ford. Lix-sept personnes furent tuées 1 hes cer.
taines furent malades.
Le pharmacien, poursuivi pour homici …. pry.

dence, fut acquitté. Avec un sens pratiq il faut
peut-être approuver, on juges qu'il étain ment
puni parle scandale, Ia perte de sa clicut que le
vrai coupable d'intention était le conti Cola
non seulement poursuivi celui-ci, nnis 1. » che
lesquels des bonbons falsitiés ont été tro

Au sujet de la vie en Chine nous lison suit
Quatre cents millions d'hommes à nou \ussi,

aucuve des ressources qu'offrent ln terr © eau
n'est négligée dans cet immense empire eu où
le drapeau de la France est engayé en ment,
Co que donnent les eaux de Ia Chine est able
et rien n'est aussi pittoresque et instru « fois
que le tableau tracé par la Kreeue Seiont oi

** Partout où la quantité d'eau le per ir les
innombrables fleuves et canaux qui arros hing
et sur ses 40.000 kilometres de côtes 5. ~ on

voit aller et venir des flottes entières d’. tions
de toutes les tailles et de toutes formes us la
lourde jonque capable de porter mille teur mar-

chandises jusqu'au léger sampang appelé : = indi-
gènes ‘* bateau de pied,” qui peut faire 5. aqua

tante lieues par jour. Cette grande actin la vie

maritime dans le bassin de la mer Jau: + hie

vraisemblablement en partis son origine reuse

disposition du lit des fleuves et rivières cl cui les

rend éminemment propices à la navigation. qu'au
profil découpé de ses rives maritimes qu: sent

aux marins de bons et nombreux refuges mau-

vais temps. Puis, elle reconnait aussi per. tm

tensité extrême de In vie daus toutes se … de-

puis les plus froides jusqu'aux plus chau n'est

point, en effet, de pays au monde oñ lu voient

aussi peuplées par des ctres vivants qu hine.

Partout où il y a un pou d’eau, aussit.: ~ or

ganises y croissent et s'y multiplient.”

Un jour en se promeuant dans le dédal telles

qui forment le faubourg aud de Canton, un de
la Revue scientifique s'arrêta devant une 1e de

brocanteur des plus originales.

“* Parmi ces épayes de la vie domestir RUE

une de cos planchettes de bois brun, der: ! ent
bien connu des bibliophiles qui bouquin ns les

parayes de la mer Jaune. Ellle recouvrar: os VOS
lume d'un format petit-in-folio. Je soule plan-

chette et je découvris un album dont les fu liées
comme les lanes d'un paravent représent: prin-

cipaux poissons du littoral sud du Céleste e.

‘* La seconde des cinquante deux plan lv ce
antique album représentait un requin ** ti. : d'ut.

seau. ” Pour arriver à satisfaire sa cour: ve
rejuin se couche, sur l’eau eu faisant le nv soo
senux de mer, pris au prege, viennent se ar ee

qu'ils croient n’étre qu'une carcasse qui vs serif

à faire unfestin. Dès qu’uni nombre d'oisen: disant
pour lui permettre de faire un bon souper, + vont

réunis aur son ventre, maître requin comumuv a en

foncer lontement son corps dans l'oau, encor mençant

par la queue, afin de forcer ses victimes à masser

sur sa tête, dans les environs de sa houche : uis. 88
momentpropice, il ouvre cotto cernière et «lv 508
proies. L'habileté avec laquelle il s'y prend pou! exé-
cuter ces wmanwuvres fort dangereuses pour ls sont
volatille est véritablement si merveilleuse, “ti Vad,
miration m'empêche de plaindre ses innoventes Vic.
times.”
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ANALYSES GRAPHOLOGIQUES|
! a graphologie n'est rien moins que

la photographie de l'âme.

 

k une page de l'écriture natu-

relle + personne dout on veut con-
naît iractère, avec sa signature, c'est.

à-dir- - celle écriture soit prise duns

une qu'on ne sail pas destinée a

ne wi th faudrait également que

Ie ne soil pus une dictée.

q à l'envoi DIN CENTS en

tin ste, et l'analyse paraîtra suivant

l'or. « sa réception.
comme suit : Graphologie, Lr

M. lust, 42, Place Jacques

Cu Montréal.

; ilésire une réponse détaillée pur
let rticudière, joignez la somme de

: n mandat ou bon de poste,

NSES AUX CORRESFONDANTS

vomme un Gauleis.— Ecriture

1 intuition ; très penseur ; peu

ra cur; manque de positivisme ;

be y d'enthousiasme ; caractere

au. x : très peu ou même point de

du : ; ruses ; hypocrisie ; orgueil

de istuême ; vivacité ; jugement

pal ordre ; original ; absence de

ge: rt istiques ; nature convergente ;

rail ; déplaisance ; sentimentalité

ms e ; économie.

+ dé,—-Bonne intelligence ; sus-

cep le d'acquérir de grandes connais-

san: simplicité de manières ; ab-

wn + de prétention mais orgueil de su

pers né et goûts de vie aristocratique:

es de lutte ; tient à se défeudre

lor vil est attaqué ; nature dévouée,

tor. ra prète à s’effacer pour le bonheur

de- -utres ; tient a la parole donnéeet

aux amitiées d'enfance ; beaucoup

dv et de précision ; imagination un
pe rop vive ; sensualité ; seusibilité ;

tac <sse ; volonté changeaute ; fran-

ch - - vivacité ; discrétion ; économie-

«ny d'amour.- La réponse à votre

pre ve demande à dû paraitre voilà

qu ne temps. Si vous ue la trouvez

pa- u feuilletant de nouveau les nume-

ros «rus, veuillez me douner le pseudo-

my et je me ferai vo devoir de Ia
fair paraitre ; iagiuation calme ; ju-

ger nt clair et précis : douceur ; viva-
cit: économie ; ruses ; timidité ; ab-

ser de prétention et d’orgueil ; pa-

ra: vtre utile à son prochain, mais
qu À se présente l'occasion, les choses

chu cent de face ; tendresse ; résolu-

tie changeantes ; désordre ; simpli.

et lv manières ; fermoté ; manque de

pri. nee ; voit le beau côté des choses :

tou trs porté à juger en hien et à par-
dorer ; singularité ; ne fait pas comme

tous les autres ; irrétlexion.

(Voir page 570)

 

ASTITUT DU Dr W. LYONS-
GAUTHIER

No 127, rue Saint-Denis, Montréal,
pour le traitement des maladies des
yeur, du nez, de ln gorge ot des oreil-
les. l‘uérison du catarrhe. Télp. Bell,
kat, 708,

Consultation 8 gratuites.

 

TOUJOURS ON Y REVIENT

‘Quand on & couru tous les remèdes on
pr bien heureux de revenir au Haums
Hume,le remede le moins coûteux et

le plus sir,

 

  
En vente partout.

ROD. CARRIERE, -

Célébre Onguent du PERE ANCE
Dépot Général chez

No 1408 Rue Sainte-Catherine.
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Royal Silver Plate Co.
Plaqueurs en Or et en Argent

} 40, Côte St-Lambert. Prix modérés. i
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Leçons données privément À mes salles ou à domicile.
Instruments et accessoires FOURNIS GRATUITEMENTpour leçons 4 %

mon étude, 9
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$10,000
Des Garçous intelligents. Filles et Pemmrs Demandés Mr farinade "homfr
raitsdeln Reine, de sir Wilfrid Laurier et de sir Chartes Tupper,ete, Grandeur 9 x 12 pouces
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ne détruit plis le bonheur et le braute que les taches de roussenr, boutons & téles
foules et atitres, pran Jaune où boueixe, taches, rides, ver où figure rouer, tent
bussné, éruptions, eo loraticns, on taches de B'inporte guelie nature. Die eniutdlssent
tes hotumes et tes feraines et Jet font paraitre vieux, Toutes ces affictions gont pre rop-
Kelneul et facsleiment gueries pur les Cachets de Miller pour le Teint. Cost
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Mr J. J. LEVERT}
PROFESSEUR DE
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lye temps, nots vendrona ces admirabler portraits pour dix venting, et à toutes

les personnes qui en vendront au moins six, nous donnerons de magnitiques prix, tels que

36 PRIX DE VALEUR AU CHOIX

Ne retardez pas el envoyez votre nomet adresse et nous vous cxpédironsees portraits, Aux

sitôt que vous ] 1 !

TUITEMENT. Nous reprendrons les portraits non vendus. Cette annonceest pour tout lees aurez vendus, retournez l'argent «t nous vous enverrons votre PRINGRA

The Royal Academy Publishing Co, Department 495, Toronto.
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      Boite Lars

BOTAINEAUI
Nouveau propriétaire

L. A. COTE
Ex-Gérant de

HOTEL RIENDEAU
L'Hôtel à été restauré. ll y aura une direction

sans reproche. Excellente cuisine et chambre-
confortables. I'rix populaires.
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Rose-Eva. — Grande timidité ; poli-
tosse ; obstination ; exaltation ; con-

ception d'idées lente ; éconumie ; juge.

ment peu délié, peu développé ; sèche,

resse , naïveté ; raideur ; sensualité ;

ordre ; prudence ; absence de guûts ar-

tistiques ; franchise ; ambition ; discré-

tion ; nature persounelle ; tondresse ;

résolutions chanyçeantes ; toujours porté

à juger en bien ot à pardonner ; absence

d'orgueil et de prétention ; n'aime pas à

imposer son idée.

Marichette,— Raideur innuatériallisme ;

froideur ; indépendance ; entôtement ;

orgueil; présomption; mais avec toutes

ces dispositions vous accueillez bien le

monde, vous êtes comme le financier

pour l'intérêt de son commerce qui a

toujours le sourire aux lèvres ; ardeur;

ambition ; originalité : surabondance

d'idées ; imagination trop vive causant

confusion ; grandes et nobles aspira-

tions ; dédain de toutes bassesses ; fran-

chise et loyauté ; intelligence lente, ne

saisissant pas vite les choses ; justice

exclusive ; fermeté ; sans gêne ; ordre :

économie imposée ; la tête est ln mai-

tresse de votre cœur qui est sensible ;

veus aimez le prochain ; promptitude ;
vous aimez à conduire. à imposer vos

idées.

A. Lys. — Absence de signature et pas

assez d'écriture : résultat incomplet.

Cuquetterie ; tient à se faire aimer;
habileté à jeter le filet ; gaité ; dou-

ceur ; vanité ; prétention ; ordre ; ré-

solutions peu changeantes ; baromètre à

sensations toujours le même; franchise :

élégance : goût du beau.

A. A. 1}.—Lettre trop courte et ab-

sence de sivnature : résultat incomplet,

Franchise ; amour du devoir ; sensibi-

lité extrême ; iature passionnée ; irré-

flexion ; constance ; un peu irritable ;

imagination un peu mouvementée ; fa-

cile à être influencé ; absence de ca-

price.
Anvieuse, — Imagination vive ; en-

thousiasme et extravagance Eñus nuire à

la limpidite d'esprit ; intelligence bonne

orgueil de comparaison et aristocra.

tique ; un peu de prétention ; amour

du confortable ; beaucoup d'ordre ;
votre grande confiance fait que vous

voyez le mauvais côté des choses et vous

êtes portée à juger en mal ; crainte du

qu'en dira-t-on ; sentimentalité modé-

rée ; organisation équilibrée entre la sé-

cheresse et le sensualisme ; simplicité

de manières ; volonté ferme et nulle-

ment autoritaire et développement de
cette volonté sans exces : résolutions

stables ; absence de caprice ; franchise ;

économie imposée ; discrétion ; poli-

tosse ; propreté ; amour du travail.
P. O. N...

Professenr de graphologue.

 

PRINCIPE ESSENTIEL

Règle générale, il faut toujours avoir
une bouteille de Bunume Rluonal chez soi
pour être prêt à recevoir l'ennemi.

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE

Les personnes clésireuses de s'inscrire
à cette société pour l'année 1900 devront
donner leur application avant le 31
décembre. L'année derniere plusieurs
centaines de demandes d'admission pour
l’année 155 ont dû être refusé parce
qu’elles ont été envoyées trop tard.
Demandez des blancs d'application pour
vous et vos enfants aux agents autorisés
ou su Bureau principal, Monument Na-
tional, Montréal.

LE MONDE ILLUSTRE

Alcooliques
Aisement

Guéris

Mlle kdith Willinus veut que
les lectrices de ce journal sie
vent commentelle n sauvé

son père

Elle fit usage d'un remède sans odour ot
sans saveur dans son manger ot le

guérit sans qu'il lo sût

nt expédié
‘ul on
‘nt

Un paquet d'essal de ce res
franco pour reo

uuérit les alcooliques à
   

  

Rien n'est plus denmuatique où affectueux
que la manicre dont Mle Kdith Williams,
Hoite 36, Waynesville, O., a gueri son pere
alcoolique apres des annees de peines, de de
couragelent et de soutfiances sauts pareilles

= ETSse I:ai

MILLE Ente WiLLiavs

Oui, mon pere est un homme reformé,
dit-elle, et nos Amis pensent que c’est un wi-
racle que je l'uie gueri sans qu'il le sut et sans
son consentement. J'avais lu comment Mme
ate Lynch, domicilice 319 rue Ellis, san
Francisco, Cal. avail gueri son nari, en se ser-
vant d'un remuede recretement, dans =ou cafe
et son manger et j'ecrivis au Dr Haînes pour
avoir un pauses d'essai, Quand il arrivs j'en
mis dans le café de mon pere et dans son man.
ger et j» l'ob«ervai attentivement, mais ilne
decourvrit rien et je continua,
“Un matin mon pere se leva et dit qu'il

avait faim. C'elait un bon signe parce qu'il
dejennait rarement. Ti partitet quand il re-
vint à La maison, le midi. parfaitement sobre,
d'elais presque folle de joie, car je ne l'avais
pas vu sobre durant une demi-journce depuis
quatorze aus. Apres le diner, il K'assit confer-
tablement dans une grande chaise et dit :
* Kdith, je ne sais pas ce qui est survenu mais
je déteste la vue et la senteur des liqueurs et
‘je vais cesser de boire pour toujours.” C'en
etait trop pour moiet je lui avouaice que
j'avais fuit. Nous pouseämes un cri de joie et
maintenant notre foyer est le plus heureux
et mon pere le meilleur homme qui se puisse
imaginer. Je suis bien contente que vous pu-
hliicz cet exemple, car il sera counu de plu
sieurs Autres et les renseignera sur le Golden
Specific.”
Le déconvreur, le Dr Haines, enverrs un

échantillon de ce grand remede gratis a tous
ceux qui lui ecriront pour l'avoir. Henenvoie
issez pour montrer comment on s'en sert dans
le the, le café, ou le manger, et pour montrer
qu'il guerira cette terr.blu habitude paisible-
mentet permanemment, Envoyez ves nom
et adresse au Dr J.-W. Hainez, #30, Glenn,
Building, Cincinnati, Ohio. et il vous enver
un échantillon gratis du remède, ca
uvec soin dans une enveloppe non mprimee.
avec les instructions completes pour sen
servir, des livres et des certificats de centaines
le personnes qui ont cté guéries et tout ce qui
est necessaire pour vous aider a sauver vos
proches et affectionnés parents d'yne vie de
dégradation, de pauvreté inévitable et de
disgrâce.
Demandez un essai gratis aujourd'hui. 1

illuminera le reste de votre vie,

LIBRAIRIE FAUCHILLE
1712 rue Sainte - Catherine

MAISON FONDÉK DEPUIS 25 ANS

 

  

 

 
Cette importante maison de librairie vient

de recevoir de Paris les almanachs Hachette
et du Drapeau pour 1961, aux prix de fic, 666,
Ale et $L.20, aussi les suivants a 15 cents et 17
cents pur poste : lies devinettes pour rire,
des Calemboure,du Farceur, des Tours de Car-
tos, Arnueant, Guillaume, des Parisiennes,par
Grévin, du Charivari, des Jeux de Cartes, du
Savoir Vivre, de la Bonne Cuisine vu prix de
15 cents chacun et 17 cents par la poste, Un
grand choix de livrer en tous genres dunt voici
les dernières nouveautés : Premier voyage.
premier mensonge par A. Daudel, Ye, Supré-
me étrointe, par J. Dusaus-ay, 9e. Balancez
vos dames, Mc. Martinotte par wre. Se. La
Ténébreuse, par G. Ohnet Ye. Léa, Frédéri- 
que, par Marcel Prévost, 90 cents.

'ROD. CARRIERES
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EMPIRE NOVELTY CUE,luis 5 Foronte, Canada,

3 montres un ral mouvement lavier
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Théâtre National Francais|
SEMAINE DU 21 DECEMBRE

LES FIANCES D’'ALBANc)
Granddrame eon 5 actes,par A. ID"En.ory

TOUS LES SOIRS A 8.15 HEURES.

MATINEES : Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Samediet Dinuanehe «
Pris Matinee, 10e, 20e, (Dim, excepté). Soirs, We, 20¢, 250, 3c. Hell

Entrée principale : 1410 rue Sainte-Catherine Te M

La semaine prochaine : Le Régiment

IDTTT)IIIAIIIRI0S,FITIFAD01

Pharmacien et Opticien Diplômé.

ESSAI DE LA VUE.

LUNETTES et LORGNONS

A VENDRE, 50c EN MONTANT.

‘Tributs Mortuaires
Nous \ cnons de faire un achat considerable de fleurs pour
tuaires. Ces fleurs consistent en Couronnes, Croix, Anere

of

et

uoique artificielles, ceat. voi.

y #axy tromper, Ve : par
uus

La Societe Gooperative ae Frais Funei 69
No 1756, Rue Ste-Catherine, près St-Denis.
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du sacré-Cœur, de St Antoine, ete. fs sont tres bien finis on couleurs et wed
de t0c a be, Nous enenverronsun GRATUITEMENTà tous ceux qui nous ee
timbres d'un vent pour payerles frais postaux denotre gros cataloguede buré
les fetes” Voyez notre annonce sur une autre page de rc journel. T E
SILVERWARE Co., 246 rue St-Jacques, Montréai.
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POUR RIRE

lataire endurci, re laments
sara payer l'inpôt établi par
“lot de M. Piot,

.N anries: vous, lui dit on,
Lo remède surait pire que lo

 

\
der

lem

na .

.

. rrectionnoile.
| alent, - Pourquoi ne restez-

hez VoR parents /
| sent. Il n'y a pas moyen.

Qu sont chez eux, je suis en pri-

* +
*

! de contradiction :

«pion et sa jeune femme se que-
ur la première fois depuis le

nr vur noce,

soudrair être morte ! sanglote-

aoù nusri, répond Tartempion.
, moi, je ue veux plus.
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ree ct un Vénitien disputaient
ae Jlence de leurs nations,

i ve, pour prouver quo la sienne
su" it toutes les autres, disait que
e te la (iréce que tous les sages et
hs sophes étaient sortis,

la doit être vrai, répondit le VE.
nr ar on n'y en tronve plus.
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i amis se rencontrent.
l'invite À mes noces d'argent la

seu prochaine, dit Lambillatte a Bie
don rd,

ment, tes HoCces d'arzent

Hu encore trente aus.

est veal, mais j'épouse une mehe
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t "turrence féminine.
1 viens, dit Dupont, de payer ama

fer un chapeau de c'uquante francs.
s par exemple, répond Dubois

e dnt. Tu as perdu la boule, mon
au

1 ÇA, tunis qu'est ce que ga peut te

sarl

cme fait énormément. Ta femme
le alu mienne qui voudra aussitét
Ce run de soixante-quiuze francs.

«im Phospnatine de Wood.
» Le Grand Iomide Angiats

Veudu et recommandé par tou
= les Pharmaciens au Canada, Se

remiede sûr connu, NIX pau
guerissent sûrement toutes terre

tous effets d'a us où d'ux
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, Abus du tabae, de Cepia
0 Simulats, Ervoye avr reception du prix
a oly, $000, mix, S5,002 Ph vous phura, se.
mu te d'aviple 18 gratis à n'importe quel
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Ths Wood Company, Wiudsor,Ou

Metiale, 2123 Notre Date Street, Montre

wid jo suis dehors, ils sont de-
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Dr R.A. BRAULT
Chirurgien-Dentiste

ANCIEN BUREAU DU Dr PEPIN

268 rue St-Laurent

Tel Bell : E, 1745

Heures de Bureau: de 649 heures
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Fete ttelox,
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Traitement au liquide sec.

Deux semaines d'essai gratis.
Plus de 40 000 personnes temoignent

de ses erites, Lande celles-la demen-
rent dans Ontario, La seule methode
de traitement dont se serventet qu'ap-
prouvent les medecins,

£4 NoumAN H. H, LETT, Fer,
rettier de la ville d'Ottawa, dit :
ar l'usage de votre traitement,

d'ai guéri l'asthme qui m'allligeait,
J'espere qu'il nee m'ailligers plus.

Fad fait usage
de votre trai-
teinent cotse i-

encieu sement
suivant lesins-
tructions,

Dr J. M. SAWERS,
122, M scDonncll Avo.. TORONTO.

ees nclon bes conditions nuisance,
or 1dessi

[51 MONTRESD
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ANALYSES GRAPHOLOGIQUES
Privées et Détaillées

Par un Professeur de CGiraphotogie

Envoyez de axee lu etre à analyser a M i
IO. N,, fraphologue du * Monde Minstre
12 Place Jacques-Cartier, Montréal, et lu re-
Ponse Vous sCrfn ebvoyeu directeinent à votre
adresse.

Satisfaction Garantie
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PILEPSIEARRÊTÉE GRATUITEMEN‘ |
et que-rison RIeh © pur

Dr INES GREAT ‘
NERVE RESTOR aucune attaque
aprés le premier jour d'uenue. Guérison nou
seulement temporatre mule radicaie dune tue
les cas de d-sordres nerveux. épliepale. spas-

mes, durite de St-tiny, débilité, falbiesse. TRAITENT
UNE HOUTRITLE I°HESAI À $2.0U. GRATIS, par l'en-
tremise de l'avence au Canada. M. J. HaRtE, 1780,
rue Notre-Dame, Montréal, aux malades »-piieptiques
qui n'ont & payer que I'express sur livralson.
Consultation personnelle ou par poste. Ecrire à

rR. H, KLINE. Ld.
931. Arch St, Phitadelphie, Pa. Fondéeen 1871.
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3 Nous don. PRIMES DE VALEUterons des

«is rs, ote, ontres de
atfusil, pliquésenor,

Quand vous aurez vondorhs
envoyée tout à 1. t gratuitement.
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THE MAXWELL ¢O,, Department

  
A tous ceux
quivendront

6 de nos épingles où plus, ornées de subis étincelanis, saplure =,
Lnethy ste, émétarsdes, clé,10 cts, Chhieune,

prunes sontallotices Gl-dessns ©
Wwues ope os de diamants électriques,
b'acclets plaques en or, chaînes, ‘*sets” pour blouses, bourre,

anne qualité, boutders en nickel, métal
Fnvoye 2simple went votre nou et voue adresse, CL NOUS VOUS CNVErTCLS Uité QU

titedenos épmnles ornées depierres, aussi

Notre Immense Catalogue de Primes, Contenant 36 Primes de Valeur 1
épineles, envoyez nous l'argent, et la prime que vous aurez choisi vous sera iC

Quelque s unes
tcCxnprennent d'éleganttes
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ic busaujourd Luc. GL Labs Lut rs Liau
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Une cure raisonnée, effective
pour l'indigestion, Ja constipa-
tion, acidité d'estomac, maux de
tête, et plusieurs autres maux
qui sont causés par ut manvais
estomac où qui sont le résultat
d'un faible état physique.

Elles sont faites pour l'usage
des hommes, des femmes et des
enfants de partout et elles ont
donnéd'excellents résultats dis
la majorité des cas. On ne pré-
tend pas qu'elles feront des mi-
tacles, mais quelques-unes des
guérisons qu'elles ont produites
en sont presque.

Tes Ripans Tabules peuvent
etre obtenues dans toutes les
pharmacies, ot le prix

10 POUR 5 CENTS
nempeche aucune famille de
souffrir inutilement,

UNE SEULE SCULAGE

ON DEMANDE Uneusde uauvisise sante
auquet des BI P ANS ne ferunt par di

tren lle bunnissenüt la douleur et prolonge is
vie, Une seule t

A-N-S pur le jrognet et
substitution, I1-H
sont obtentess dans le

wntillons still
vute nclresss 1h petsant
ox Chenuest Cu
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ON DEMANDE a placer $3400

par Petit Montant u taux bas.

JEAN-CH. BRAZIER.
BOITE), MOURIR 97. ST-JACQUES
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Pour le Traitemont ot 1a Guérison de

(PO

vom

Un Blenfait pourle Beau Sexe y TÉ
: Aux Fiats-Unis, Q.P Domartigny, Manchester, N.H. I 3 OB SI

resrou

|

EbGS-VOUS Polrineperter ios u

TRES PEU | Orientales, Jos
e Ll UrelsDE TEMPS en$moisledéve-Greve ?

ALDERIC PILON, No 5 rue Robin,
qui souffanuit depuis Yans d'une hernie
rinple ete radicalement guéri par

La Compagnie de Montréal

GUERISON des RUPTURES

 

p 1290, RUE RACHEL
(Coin Chambord) |

MONTREAL.

| Prenez les train ways de la rue Aushorst, q
«

44 Pas un sau avant votre com-
pléte guérison,
 

P.=, Les personnes qui ne peuvent pas
venir à Montreal peuvent suivre le
traitement a domicile avec le même
résuital,

A
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1CONSEIL D'AMIS
Pendant cette période dc l'année st dange- ;

+

‘
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reute pour la santé des petits enfants, serves-
vous du l'etit Collier Klectrique ou Dr Fouget
pour ia dentition. La Collier et une bouteilie
de sirop. le toit 50 cents Kn vente dans toutes ©
1e8 bonnes pharmacies Où envoyé franco sur
Téception du prix.

INSTITUT DENTAIRE ;
FRANCO-AMERICAIN )
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1862, RUB ST.DBNIS

ceewe reve ve ve ow

GRATIS |
Guznezectte hame étincelante
ui. Orne nue maemii-

nitant purtalteoment
Jar nen vendant

ut Sete tous de late
pre vde Marshal Sochacune,

Nowents enn fant enchantes—1ls
8 veaniont sl fail tent None

 

 

   
  
     

   

  

   i "US Votis eh\etfona Votte lugue
sta Tabs 0 Joa? in juste,

PREMIUM SCPILY oo Bajte 1502

THE"BEST”
LAMPES A GASOLINE
La lumière la pluséco.

nomique, la plus puis-
sante du monde
Fait et brule son pro-

3 gas. Les lampes sont portatives. Pa
soinde tuyaux, de fils ou de machires à gaz
1e lumiere parfaitemeut blanche, réguliere
1ssante,etacceptée par toutes les assurances

0 Chandelles 20 heures pour 5 cts
Pas de meches à arranger, pas de fumée
8d'odeur, l'as de cheminées à nettoyer
lairage supérieur àl'electricité, l'acelylène
l'huile de charbon.
L'économie de l'eclairage sauve le prix de
upes en trois mois,

A VENDRE PAR

The Modern Light

MONTREAL.

Agents demandés

  

 

Toronts, Canala

 

   
  

   

THE MODERN LIGHT
1566 rue Notre-Dame

(En face du Palais de Justice.)

7 setcomplet de
x CRATIS ante de boxa

gratisanx personnesqui vendrontaem.
lement? duæ, de belles epimdesgerivate,
& 1e chaque, Lex gants sont faits enkbi
îrès fort, «de nou retaphis de crins frisés t:
ie meilleurs faits. Envoyez-nouse<ties

PS annonce et noua Vous expédierons
les epiugtea, Vonidez les, envoyez:
noonJaroutet neNatio ker à

expirexa, ce Magnilloque netclesent dde Doux, Last

saitJretultelnent. GEM IIFe, Fit 1503 Toronto, Can

patre
donne

       

  

loppement des for-
mes chez la femme
et guéri-sent la
dys fe et la ma-
lado du fois.
Prix : Une botte:

Avec notice, $1.00 ;
Six bultes, $5.00.
Expediee franco

 

DRPOSITAIRE POUR LK CANADA :
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1600HOEDFRCATHERINE, Montréal.
L.A BERNARD, PRIX, $1.25 LA BOITE

1882 Rue Ste-Catherine, Montréal. (Kxpediémesparasur réception
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—Si j'étais bien sû. qu’il n'y soit pas, je sonnerais bien
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‘Pianos Bell
La raison pour laquelle nous pouvous vendre à de si bus prix

les MEILLEURS PIANOS DE HAUTE CLASSEqui soientfaits

en Canada, est que nous ne vendons que des Pianos de notre pro-

pre fabrique, passant directement des entrepôts suceursales de In

compagnie À l'acheteur,

EVITANT AINSI TOUT PROFIT INTERMEDIAIRE.
Ceci devrait pousser tout acheteur

de piano à venir nous voir.

do) ENTREPOTS des PIANOS BELL

{

pianosdels
pairment les } 1686 ot 2963 meilleure
plus faciles. ? RUESAINTE-CATHERINE. ( qualité.
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DANS LA FOUREF IRE
Réparations en tous genr- uvrage

exécuté promptement et à !.- oe

GRATIS cotle pagnifi ne
priité montre de

dame AUX personnes qui vent
ront seulemunt 2 duuzainies
« epingles à cravates à l«.
chacune. Len épingles sunt
tres bivn fintes cor, etornee de tr-
elles pierres itultat ion de Diagoant abi
vt été rade. Elles sont de tres bona.
Yualitout se vendront facilement. Le cui.
rien de bo metro oni Lres bleu «rne. 3

açullles tes er ells tent tres bho
temps, Berivez nots vous environ
Jos epingles. Quand vous les anzeg ven

 

  
   

    

dries, envoyeg nous argent et nous vous - votre
tmuutre tous frais payes GEM PIN CO 1 Foruete

Heures de bureau Te Bell
9haim. à6h.:;p.m Main 3391

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATCUR

Membre A. À. P. Q.

No. 146 Rue Saint-Jacques
MOINTREAI..

CAADA

D YO INVENTION eT NGER

BEAUDRY. & BROWN

 

  

   

‘
INGENIEURS CiviLs ET A TEURG

107 RuE ST. JAcaues. MO; REAL

catte
FOOTBALL hal
CRATIS arom
menienent denx dus “des à

Ate finies en or, à} na la
converte ost en excell: teint ag
châne, et la vente est en ue de
1a meilivure qualité. Eny re
annonce ef hots Vous + us o

Aringlas.  Venlder fea, ighgtniaLarges . pra
ball vote gern expetise expres,t Linde
GEM PIN CO, 1oe wTTorun! anndre

Dr J. G. A.Gent
CHIRURGIEN-DENTIET

; 20 nuu Sr-Launant, Mon: reak.

Heures de consultations: de 9 a.m.à M:

Tel. Bell: Main 2518.

  
 

  

   

112 Rue Vitre
Coin St Laurent”

MONTREAL.  
 


